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LES   HUMANISTES   POLONAIS 


AVANT-PROPOS 


Dans  la  corrcspondancc  dcs  cclcbrcs  humanistcs  Casaubon  et 
Jcan  Dousa,  conscrvcc  au  dcpartcmcnt  dcs  manuscrits  du  British 
Muscinn,  )'ai  trouvc  plusicurs  lcttrcs  signccs  dc  noms  illustrcs  dans 
Thistoirc  dc  la  Httcraturc  polonaise  :  Jcan  Zamo\-ski,  Simon  Szymo- 
nowicz  ct  Jacqucs  Sobieski.  Ccs  lcttres,  trcs  diirercntcs  cntrc  cllcs 
par  leur  date  ou  lcur  objet,  ollrcnt  pourtant  un  intcret  commun  : 
c'cst  d'ctrc  toutes  dcs  lctircs  d'humanistcs,  c'cst-a-dire  d'hommcs 
penctres  dc  la  passion  dcs  bclles-lettres  ct  dc  Tantiquite  chissiquc. 

Mais  hi  correspondancc  des  humanistes  polonais  ollVirait 
aujourd'hui  par  eUe-meme  pcu  d'intcrct,  si  clle  ne  contribuait  a 
faire  micux  connaitre  rhumanisme  lui-mcmc.  Or  Thistoricn  futur 
dc  i'humanisme  en  Pologne  trouvera,  dans  les  iettres  quc  nous 
publions,  d'utiles  matcriaux.  Nous  avons  juge  ncccssaire  dc  fairc 
preceder  cc  petit  recucil  dc  lettrcs  latincs  d'unc  csquissc  rapidc  dc 
rcivolution  de  rhumanisme  en  Polognc.  Cc  n'cst  ici  qu'un  apcrcu 
trcs  sommairc  sur  un  sujet  historique  qui  commence  seulement  dc 
nos  jours  ii  ctre  approfondi  en  Pologne.  Plusieurs  humanistcs 
polonais  echappent  encore  a  toute  rechcrche,  ensevcHs  qu'ils  sont 
dans  de  rarcs  manuscrits  ou  dans  dcs  cxemplaircs  uniqucs.  Nous 


VI 


iiKinqiiiMis  cnooic  dc  niond^rapliics  sur  plusicurs  luimanistcs  impor- 
tants.  r.n  attciKlani  unc  liistoirc  complctc  ct  cxactc  dc  riuimanismc 
cn  rol(\i;nc,  qu'on  vcuillc  bicn  nous  pardonncr  lcs  lacuncs  dc 
notrc  csquissc. 

II  nic  rcstc  a  acquittcr  dcs  dcttcs  dc  rcconnaissancc.  .M.  (".asimir 
.Morawski,  profcsscur  a  ITnivcrsitc  dc  (".racovic,  a  accru  mon  j^ctit 
rccucil  cn  m*autorisant  a  publicr  unc  lcttrc  inconnuc  dc  (lasaubon 
qu'il  a  trou\cc  dans  Jcs  archivcs  dcs  comtcs  Zamoyski.  .M.  Joscph 
Bcdicr,  mon  chcr  ct  luinorablc  collcguc.  n'a  point  cpargnc  ses 
pcincs  pour  dcpouiilcr  mon  francais  dc  sa  coulcur  cxotiquc.  Jc 
lc  rcmcrcic  cordialcmcnt  dc  la  collaboration  dont  il  a  honorc 
mon  travail. 

Fribourg  (Suissc),  i5  juin  iSni. 


•"-^V^'^' 


Les  origincs  de  la  Renaissance  en  Pologne  nc  nous  sont  pas 
encore  surtisammcnt  connucs.  Quclqucs  historicns  attribuent  aux 
synodcs  catholiqucs,  surtout  ii  celui  dc  Balc,  une  ccrtainc  influcncc 
sur  lc  developpement  des  idees  nouvelles.  La  Pologne  ctait  cn  effet 
reprcsentee  a  Bale  par  de  nombreux  delegues,  qui  rapportercnt  de 
leur  voyage  une  provision  de  manuscrits,  les  livres  de  Gerson,  de 
Pierre  d'Ailly,  de  Clemangis,  de  Ciceron  et  de  Lucain,  et  les  oeuvres 
latines  de  Petrarquc  et  de  Boccace.  Cest  pour  leCardinal  Zbigniew 
Olcsnicki  qu'Eneas  Sylvius  (le  futur  pape  Pie  II]  prepare,  en  1460, 
le  plus  ancien  recueil  de  ses  lettres,  si  celebres  parmi  les  huma- 
nistes  du  XV*"  siccle  ^.  Mais  la  correspondance  d'OIesnicki  avec 
Eneas  Sylvius  et  les  rares  manuscrits  d'autcurs  classiqucs  rapportcs 
en  Pologne  nc  sont  que  dcs  signes  avant-coureurs  de  rhumanisme. 
Cest  seulement  vers  la  fin  du  XV"  siecle  qu'on  rencontre  de  veri- 
tables  humanistes  cn  Pologne.  Philippe  Buonacorsi,  dit  Callima- 
chus  (Callimachus  Experiens),  eleve  de  Pomponius  Laetus,  exile 
d'Italie  en  146S,  trouva  un  asile  chez  rarchevcque  de  Leopol, 
Gregoire  de  Sanok  -  (Galicie).  L'humaniste  italien  devint  plus  tard 
gouvcrneur  dcs  cnfants  de  Casimir  IV  et,  apres  la  mort  de  cc  roi, 
lc  conscillcr  Ic  plus  inHuent  du  roi  Jcan-AIbert.  Callimachus  resta 
en  relations  avcc  les  plus  celebres  humanistes  italiens,  notamment 
avec  Jean  Pic  de  la  Mirandolc  ct  Marsile  Ficin,  et  bien  qu'il 
jouat  en  Pologne  un  rolc  plutot  politique,  il  contribua  ncanmoins 
beaucoup  a  la  propagandc  des  idees  nouvelles  ct  a  lcur  action 
sur  la  litterature  classique  cn  Pologne.  Son  ami,  le  premicr  huma- 
nistc  polonais,  Gregoire  de  Sanok,  inaugura  dans  sa  jeunessc  {i^^iV, 

1  Voy.  M.  Wis:{nie\vskief;o  Historya  litcratury  polskiej,  Tom  III.  W  Krakowic, 
1841,  p.  3^3;  Joscph  S:j[ujski,  Odrodzenie  i  Reformacya  w  Polsce  (Dzicla,  Wydanic 
zbiorowe,  serya  II,  tom.  VIII,  p.  8;  G.  Voigt,  Dic  Wicdcrbclebung  dcs  klass.  Altcr- 
thums  oder  das  erstc  Jahrh.  dcs  Humanismus,  t.  II,  p.  33o. 

«  Voigt,  II,  333. 


rintcrprctatidii  Jc  \'iri;ilc  a  ITnivcr^itc  Jc  ( '.racovic  ;  niais  bicntnt 
il  abandonna  la  carricrc  profcssoralc  poiir  cnircr  clans  lcs  ordics  ct 
la  diitlomatic.  II  scmblc  bicn  d'aillciirs  quc  TLisagc  d'ctiidicr  Viif^iic 
a  rUnivcrsitc,  inaugurc  par  lui.  fut  conservc  par  scs  succcsscurs; 
car  il  nous  cst  attestc  ^  quc,  vcrs  lc  milicu  du  XV'"  siecle,  on  cxpli- 
quait.  a  la  Faculte  des  Arts  dc  rUniversitc  dc  (jacovic,  Virgile, 
Ovide,  Horacc,  Stace,  Martial,  TibuUe  ct  Propcrcc.  Pourtant 
Tctudc  de  I  antiquite  classique  nc  trouva  en  Polognc,  au  cours  du 
X\'''  sicclc,  quc  dcs  prosclytes  rarcs  ct  isoles.  II  ctait  necessairc  que 
les  humanistcs  polonais  recussent  une  impulsion  dudchors:  il  ctait 
rcscrvc  a  rhumanistc  allemand  Conrad  Celtes  d"accomplir  cettc 
tache.  Conrad  Celtes  vint  cn  Pologne  cn  14XX.  Cet  humanistc  am- 
bulant,  type  excellent  des  hommes  de  son  temps  "-',  apres  avoir 
cnseignc  aux  Universites  d'Erfurt,  de  Rostok  et  de  Leipzig,  et  recu, 
a  Nuremberg,  en  i^f^j,  des  iiiains  de  rempercur  Frederic  III,  la 
couronnc  poetique,  s'inscrivit  cn  1489  a  TUnivcrsitc  de  Cracovic 
pour  y  ctudier  rastronomie  et  rarithmetique  sous  Albert  Bru- 
d/.ewski,  celebre  professeur.  II  y  fonda  en  mcme  temps  une  socicte 
litteraire  (sodalitas  litteraria  Vistulana),  se  lia  avec  Callimachus  et 
groupa  autour  de  lui  un  cercle  de  jeunes  gens,  unis  par  ramour  de 
Tantiquite.  Dans  cette  societe  litteraire  fondee  par  Celtes,  on  s'oc- 
cupa  dcs  langues  grecques  et  hebraiques,  du  droit  romain  etcanon, 
des  sciences  naturelles.  Malhcureusemcnt  nous  ne  sommes  pas 
bien  renseignes  sur  le  but  veritablc  que  Celtes  se  proposait  cn 
fondant  cctte  «  societe  litteraire  de  la  Vistule  'K  »  Les  membrcs  de 
cctte  societe,  caches  sous  des  pseudon\'nies,  sont,  pour  la  plupart, 
rcstcs  dcs  inconnus  pour  nous.   Deux  nonis  ccpcndant  nous  sont 

'  Wispiieivski,  1.  c.  111,  p.  329  :  Conclusiones  antiquae  Maioris  Collcgii  ab 
143^  ad  i3<|i  :  «  Coilegiatus  dominae  Marzkonissae  iuxta  suam  institutioncm  lcgal  in 
pocsi  libros  infra  videlicet  :  Boi-tium  de  Consolacione,  Alanum  dc  planctu,  \alcriam 
Maximum,  libros  Virgilii,  Ovidii,  Horatii,  Statii,  Martialis,  Tibulli,  Propertii.  w 

■  \'oy.  Bursiau,  Geschichte  der  classischcn  Philologic  in  Dcutschland,  .Munchcn 
und  Lcipzig,  i88>,  p.  loij  sqq,  mais  surtout  :  1)'  Ludwig  Geiger,  Rcnaissancc  und 
Humanismus  in  Italien  und  Deutschiand,  Bcrlin,  1882,  p.  454-462. 

^  Joscph  Szujski  suppose  (Odrodzenie  i  Rcformacya,  p.  24)  quc  Celtes  avait 
etc  appcic  par  ie  roi  dc  Pologne  et  par  Callimachus  pour  reformer  rUnivcrsilc 
dc  Oacovie;  mais,  n'ayant  pu  rcussir,  il  aurait  quittc  brusqucment  la  villc  dc 
Cracovic  en  1490.  Cctte  hypothcsc  a  beaucoup  dc  vraiscmblancc,  mais  ce  qui  ctonnc 
c'cst  lc  siience  complet  dc  Ccltcs  sur  cettc  allairc.  11  avait  Thabitudc  dc  sc  vcngcr, 
cn  cas  d'echec,  par  des  mots  peu  aimablcs.  Ce  qu'il  ht,  par  c.xcniplc,  cn  quittant 
rUnivcrsite  d'IngoIstadt  (1497).  Voyez  Paulsen.  Gcschichtc  dcs  gclehrtcn  Intcrrichts, 
Leipzig,  i883,  p.  100. 


garants  du  serieux  des  etudes  qu'on  y  poursuivait  :  cc  sont  ceux  de 
Callimachus  et  dc  Brud/.cwski. 

Coni-ad  Celtcs  nc  denicura  pas  longtenips  en  Pologne.  Kn 
i4<)0,  il  partit  pour  la  Hongric,  oii  il  crea  une  socicte  semblable 
d'humanistes  Sodalitas  Hungarorum,  plus  tard,  Danubiana).  Tou- 
jours  en  voyage,  ii  trouvc  cncorc  le  temps  d'ouvrir  dans  cctte  mcme 
annee  1490  une  «  Sodaiitas  Rhenana.  »  Mais  IVeuvre  dc  Celtes  sc 
heurta,  a  Cracovie,  a  Topposition  des  professeurs  dc  rUniversitc, 
ct  les  humanistes  polonais,  apres  avoir  perdu  leur  chef,  furent 
impuissants  a  maintenir  et  a  faire  prospercr  sa  fondation.  Mais,  a  \i\ 
fin  du  XV''  siecle,  nous  rencontrons  a  rUniversite  dc  Cracovic  des 
hommes  remarquables,  qui  marqucnt  bicn  hi  diversite  des  voies  oii 
s'engageait  1'humanisme.  En  14(11,  s'inscrivait  a  rUniversitc  de 
Cracovie  Nicolas  Kopernik,  que  sa  traduction  dc  Theophiiacte  ' 
range  parmi  les  humanistes.  Kn  1492,  nous  y  rencontrons,  parmi 
les  ctudiants  dc  la  Facultc  des  Arts,  Henri  Bebel,  dcvenu  plus  tard 
celebre  en  Allemagnc  comme  humaniste.  Lcs  humanistes  allemands 
ctudiaient  volontiers  a  Cracovie,  attires  par  le  riche  patriciat  de 
Cracovic,  qui,  d'origine  allemandc,  sc  sentait  cn  conmiunautc  d'aspi- 
rations  avec  la  jeuncssc  d'Allemagne.  A  cc  point  dc  vue,  le  pairiciat 
dc  Cracovie  constituait  un  bon  conducteur  pour  lcs  idees  propagces 
par  Ccltcs.  Les  premicrs  humanistes  quc  noiis  rcncontrons  a 
Oacovie  se  bornent  a  devclopper  surtout  la  bonne  latinite  par  lcur 
cnseignement  a  TUniversite  ct  par  leurs  ecrits.  Tels  sont  Laurentius 
Corvinus  '-  'Rabe;  et  Aesticampianus  •'  (Jean  Rack  de  Sommerfeld), 
plutot  grammairiens  qu'humanistes. 

L'Universitedc  Cracovie  devient,  avec  lespremiers  humanistes 
du  commenccmcnt  du  X\T'  sicclc,  une  academic  europeennc.  Ln 
1  3oo,  rUniversitc  de  Cracovie  comptc  3o8  etudiants,  rcccmmcnt 
immatricules,  vcnus  des  pays  les  plus  divers.  L'organisation  des 
Facultes  ii  Cracovie  ne  differait  pas  beaucoup  de  celle  des  autres 
Universites  d'Europe,  par  cxemple  des  Universites  d'Allemagnc. 

'  Theophilacti  Siinocali  cpistoia;  iiioralcs.  (Iracovia;,  1304. 

-  Voy.  sa  biographic  par  lc  D'  G.  liauch,  Zcitschrift  fiir  Gcschichtc  iiiul 
Aitcrtum  Schlcsicns,  voi.  XVII. 

'  Sommcrfcld,  qui  a  commcncc  sa  carricrc  pcclagogiquc  a  rrnivcrsitc  Jc 
Gracovic,  fut  d'abord  plutot  un  profcsscur  schoiastiquc  qu'un  humanistc.  Voycz  ses 
cours  professes  a  Cracovic  de  i^Sy-i.ioi  dans  lc  c  Libcr  diligcntiarum  w  cite  ci-dcssous. 
Son  role  commc  humanistc  a  rtniversite  dc  l.cipzig  {iboj-ibii)  a  ete  cxposc  par 
Paulsen,  Geschichtc  dcs  gclehrtcn  Lntcrrichts,  Lcipzig,  i883,  p.  Dy  sqq. 


—     4     — 

\/a  Facultc  dcs  arts  litait  cn  quclquc  sortc  lc  vcstibulc  dcs  trois  autrcs 
Facultcs,  dc  thcologic,  dc  droit  ct  dc  mcdccinc  K  On  voit  dcs  jcuncs 
ncns  dc  quator/c  ans  cntrcr  a  ia  Facultc  dcs  arts  ;  ils  y  apprcnncnt 
la  j;raniniairc,  Ics  rudinients  dc  la  philosophic  d'apres  Aristotc  ; 
ils  s'c.\crccnt  a  la  Iccturc  dcs  autcurs  classiques  latins.  Quand  ils 
ont  obtcnu  lc  i;radc  dc  bachclicr  cs  arts,  aprcs  dcux  ou  trois  ans 
d'ctudcs,  ils  passcnt  aux  autrcs  Facultcs.  Mais  ils  pcuvcnt  aussi 
rcstcr  a  la  Faculte  dcs  arts  ct  devcnir,  apres  deux  ou  trois  ans, 
professeurs  a  lciir  tour,  conime  maitres  es  arts.  Ccla  nous  expliquc 
p(Hirquoi  Ton  trouvc  a  la  Facultc  des  arts  de  Cracovie  dcs  profes- 
scurs  tout  jcuncs,  ayant  a  peine  20  ans.  Comme  la  Facultc  dcs  arts 
(itait,  par  sa  nature,  le  seminaire  des  nouvelles  etudcs  classiqucs, 
il  importait  beaucoup  quc  lcs  jcuncs  maitrcs  iisscnt,  cux-memes, 
des  ctudcs  plus  sericuses  ct  qu'ils  n'obtinssent  plus  aussi  vite  le  droit 
d'cnseigner  les  autres.  La  neccssitc  d'une  reforme  dcs  ctudcs  a 
rUniversite  de  Cracovie  s'imposa  des  lors,  et  il  faut  rcmarqucr,  a 
rhonneur  du  haut  clerge  polonais  de  rdpoque,  que  ce  furent  preci- 
scment  les  eveques  de  Cracovie  qui  solliciterent  la  reorganisation 
dcs  hautes  etudes.  Nous  ne  connaissons  pas  les  dctails  de  cettc  luttc 
dcs  e\cqucs  dc  Cracovie  1 5 10-1324':  contre  rUniversitc,  luttc  oii 
lc  Pape  Leon  X  donna  d'abord  raison  a  rUniversite  -  :  mais  bientnt, 
cn  i?!'"^,  rcconnaissant  la  nccessitc  d'unc  reforme,  il  nomma  unc 
commission  composcc  de  rarchevcquc  de  (incsen,  Laski,  dcs 
cvcqucs  Konarski  et  Tomicki  •.  ^hilheurcusemcnt  cettc  tcntativc 
dc  rcforme  des  etudes  classiques  cn  Pologne  coincida  avec  Tappa- 
rition  premiere  de  rheresie  de  Luthcr.  Le  clerge  fut  oblige  de  tourncr 
scs  forces  contre  rcnnemi  dc  rHglisc  ct  ce  moment  privilcgic, 
dont  les  humanistes  polonais  auraient  pu  profitcr,  passa  sans  profit 
rccl  pour  rUnivcrsite.  (^c  fait  est  d'autant  plus  rcgrcttablc,  qu'a 
part  Topposition  des  vicux  maitrcs  de  rUniversite.  tout  cc  qu'il  y 
avait  de  jcunc  parmi  les  professeurs  dc  Cracovie  rongeait  son  frcin 


'  Gcigcr,  Rcnaissance  und  Humanismus,  p.  407. 

*  Voy.  Szujski,  Odrodzcnie  i  Rcformacya  1.  c.  p.  i3u. 

'■^  Tomicki,  Tcvcque  de  Cracovie  (1524-1 335;,  contribua  beaucoup  ii  la  propa- 
gation  dc  rhumanisme  en  Pologne.  Hosius,  dans  sa  biographie  de  Tomicki  (Card. 
Hosii  cpistol.  l.  1,  Cracovia;  1879,  p.  CLXHI),  racontc  que  cet  cvequc  cntrctenait 
plusieurs  jcuncs  gens  polonais  en  Italie.  A  Tintlucncc  de  i'humanisme  allcmand  sc 
mclaicnt  donc  les  inHucnces  italicnnes.  Pour  pius  de  dctails,  voir  Morawski, 
.\.  P.  Nidccki,  p.  l<i-36,  ct  Jnzcf  hukaszcwicz,  Historya  Szkol  w  Koronie  i  w  Wielkiem 
Ksi<.stwie  Litcwskiem,  Poznan,  i84<),  t.  I,  p.  63. 


et  se  precipitait  vers  les  idces  nouvelles  propagces  par  les  humanistes 
allemands. 

Non  sculcmcnt  les  eveques  de  Cracovie  se  montraient  favo- 
rables  aux  humanistes,  mais  la  cour  royale  elle-meme  leur  donnait 
son  appui.  Le  roi  Sigismond  V'\  bon  latiniste,  protegeait  les  huma- 
nistes,  qui,  de  leur  cote,  n'oubliaicnt  pas  leur  royal  Mecenc.  Quand 
lc  roi  epousa,  en  i3i2,  la  princesse  Zapolya,  trois  humanistes 
polonais  celcbrcrent  cet  evenement  par  des  poemes  hitins.  Cetaicnt 
Paul  de  Krosno,  Jean  dc  \^'isiica  et  Andre  Krzycki.  Ils  formcnt, 
avcc  quelques  autres,  le  premicr  i^roiipe  dcs  humanistes  polonais. 

Le  premier  d'entre  eux,  le  plus  age,  est  Paul  dc  Krosno  ^  qui, 
apres  avoir  fait  ses  etudes  a  l'Universite  de  Greifswald,  oii  il  fut 
recu  bachelier,  se  fixa  a  Cracovie.  II  merite  notre  attention  commc 
Tun  des  plus  anciens  humanistes  polonais.  En  i5o(3,  il  enseignc  ii 
rUnivcrsite  de  Cracovie  et  forme  bientot  une  ecole  de  jeuncs 
humanistes  qui  propagent  le  gout  dcs  lettrcs  classiques  en  Pologne. 
Parmi  ses  eleves,  il  faut  compter  Jean  Dantyszek  (Dantiscus) 
Rodolphe  Agricola  Wasscrburgensis,  Christophe  Suchtenius  ct 
Jean  de  Wislica,  celui  ie  tous  qui  fut  le  plus  devouc  a  son  maitrc. 
Paul  de  Krosno,  agite  comme  tous  les  humanistes,  fit  dc  frequentcs 
excursions  a  Vicnne  et  en  Hongrie.  II  edita  cn  i5i3,  ii  Viennc,  lcs 
tragedies  de  Seneque  (la  Troade,  Thyeste',  et,  pendant  son  sejour 
a  rUniversite  de  Cracovie,  il  expliqua  Virgile,  Perse,  Claudicn, 
Ovidc  et  Lucain.  II  ecrivait  cn  meme  temps  plusieurs  petits  poemes 
latins  de  circonstance,  epithalames,  panegyriques,  etc.  II  consacrait 
volontiers  sa  poesie  aux  sujets  religieux  ct  il  ouvre  cettc  scric 
d'humanistes  polonais  qui  imprimerent  a  lcurs  (euvrcs  remprcintc 
profonde  du  catholicisme. 

Le  latin  facile  et  parfois  elegant  dc  Paul  dc  Krosno  meritc 
lcs  eloges  que  lui  accordent  les  contemporains,  tcl  que  Coxe,  huma- 
niste  anglais.  L'cditeur  de  Paul  de  Krosno,  M.  Kruczkiewicz  -,  a 
demontrc  qu'il  etait  rempli  de  la  lecture  des  anciens,  notammcnt 
de  Catulle,  de  Virgile,  d'Horace,  d'Ovidc,  dc  Perse,  de  Lucain, 
de  Seneque,  de  Martial  et  dc  Claudien. 


'   Krosno  est  unc  villc  dc  (jalicic. 

-  Dcpuis  peu,  ccs  preniicrs  humanistcs  polonais,  iongtcmps  ensevclis  dans 
des  nianuscrits  ou  des  cditions  tout  a  fait  rarcs,  commcnccnt  ii  ctrc  ctudies,  grtkc  a 
]'Academie  des  sciences  a  Oacovic,  qui  a  cntrcpris  dc  publicr  lcurs  ocuvrcs.  On  lcs 
a  reunis  dans  le  «  (^orpus  antiquissimorum   poctarum   Polonia;  latinorum  usque  ad 


Forcc  dc  noLis  borncr  ii  un  cxposc  trcs  sommairc,  nous  n'in- 
sistons  pas  sur  cc  prcmicr  i^roupc  dcs  liumanistcs  polonais  : 
bornons-nous  a  marqucr.  J'unc  part,  la  purctc  moralc  dc  TicuNrc 
dc  Paul  Cj-osncnsis  ct  dc  Jcan  dc  Wislica;  d'autrc  part,  Tcsprit  dc 
cour  ct  la  scnsualitc  grossicrc,  voirc  cyniquc,  de  Krzycki  (Cricius 
ct  dc  Dant\s/,ck.  Ccttc  grossieretc  nc  lcs  cmpccha  pas  dc  dcvcnir 
d'adroits  diplomates  dans  cette  cour  dc  Sigismond  T''",  que  sa 
sccondc  fcmmc,  Rona  Sforza,  rendit  si  brillantc.  Cctte  rcinc,  jcunc 
ct  bcllc,  cst  comme  la  personnification  dc  rinHuencc  dc  ritalic  sur 
la   Polognc. 

Bona,  qui  parlait  couramment  le  latin,  s'cntourait  volonticrs 
d'humanistes,  courtisans  soumis,  Hatteurs,  avidcs  dc  plairc  ct 
d'obtcnir  la  recompcnse  dc  lcurs  adulations.  Bien  quc  la  rcinc  Bona 
cut  trouve,  a  son  arrivcc,  une  certainc  corruption  deja  etablie  ii  la 
cour  de  Sigismond  I'''",  c'est  elle  surtout  qui  rcstc  rcsponsablc,  devant 
la  postcritc,  de  la  ruine  des  mceurs  en  Pologne  au  X^VP'  sieclc. 
l/indillcrcncc  religieuse  s'accroissait  cncore  par  ce  fait  odicux  quc 
lcs  liautes  dignites  ecclesiastiques  pouvaicnt  ctre  obtcnues  pour  de 
Targent,  qui  s'en  allait  tombcr  dans  la  caissc  dc  Bona,  devcnuc  dc 
plus  cn  plus  avide  avec  Tagc.  Inscn^iblcincnt  sc  prcparait  dans  lc 
pavs  un  etat  moral  qui  dcvait  ctrc  favorablc  aux  hcresics  dc  Luthcr 
ct  dc  Calvin. 

Mais  lcs  humanistes  grandissaient  cn  dignite  et  en  importancc. 
Cricius  devint.  a  la  fin  de  sa  carriere  (en  i533  ,  archeveque  dc 
(incsen.  Dantiscus  (en  i^Sy;,  evcque  de  Varmie.  Le  dernicr  poctc 
dc  cc  premier  cyclc  des  humanistes  polonais  fut  Clement  Janicki 
Janicius),  protege  par  Cricius.  Janicki.  lils  d"un  paysan  de  la 
Grande-Pologne,  se  distingua  d'abord  a  Tccole  dc  Lubranski,  a 
Poscn  ;  cnvovc  en  Italic,  il  sut  conquerir  restime  et  Tamitic  des 
humanistes  itahens,  principalement  celle  de  Bonamico,  professeur 
ii  rUniversite  de  Padoue.  Dans  ses  elegies  latines.  Janicki,  qui  etait 
de  son  naturel  maladif  et  frele,  nous  rappclle  vivcmcnt  Tibullc  ct 
Properce,  tandis  que,  par  sa  nervosite  scntimcntalc  ct  par  sa  mclan- 
colie,  il  ressemblc  d'une  manicre  ctrangc  aux  poetcs  modcrncs.  Cc 
premier   groupe    des    humanistcs    polonais    sc    distingue    par   unc 

Joanncm  Cochanoviuin.  »  Dcux  volumcs  ont  paru  )asqu"a  prescnt.  L'un  cst  intitulc  : 
<•  Pauli  Crosnensis  atquc  Joannis  Visliciensis  carmina,  edidit  I)'  Hronislavus  Krucz- 
kiewicz,  Crac.  1887.  u  F.'autre  a  pour  titre  :  n  Andrea:  Cricii  carmina,  edidit  Casimirus 
.Morawski,  Crac.  1888.  » 


certaine  communaute  du  typc  exterieur  :  ils  se  renferment  dans 
rimitation  formelle  des  anciens,  surtout  des  poetes  romains  (car  ils 
ne  savent  presque  pas  le  grec\  Par  cette  imitation,  ils  acquierent 
une  dexterite  souvent  remarquable,  comme  chez  Janicki,  a  manier 
la  langue  latine,  et  ils  excellent  ii  verser  dans  le  vase  romain  une 
liqueur  nationale  J^islictoisis,  Bellum  Prutenum  ;  (Jriciiis,  Reli- 
gionis  et  reipublica^  querimonia  . 

Cependant  la  Reforme  se  pro.pageait  en  Pologne,  dabord 
dans  les  provinces  limitrophes  des  pays  allemands,  plus  tard  dans 
la  Petite  Pologne  et  dans  la  Lithuanie.  La  Reforme  de  Luther,  qui 
s'adaptait  si  mal  au  genie  national  polonais,  aurait  ete  vite  eteinte 
sans  rintervention  d'une  grave  influence  politique  :  la  reorganisation 
sociale  de  TEtat.  La  noblesse  polonaise,  enhardie  par  toute  une  serie 
de  privileges  rovaux,  marchait  obstinement  vers  son  but,  qui  etait  de 
subjuguer  completement  les  villes  et  les  paysans.  Le  bourgeois  et 
surtout  le  paysan  polonais,  relativement  libres  encore  au  XV'"  siecle, 
ont  perdu  leur  independance  sociale  au  cours  des  premieres 
decades  du  XV^I''  siecle.  Pour  saisir  la  cause  de  ce  changement,  il 
faut  remonter  au  XV"  siecle.  Par  hi  paix  de  Thorn  en  146(3,  la 
Pologne  reconquit  Tembouchure  de  la  Vistule.  Cet  acces  a  la  mer 
Baltique  developpa  grandement  le  commerce  des  bles  et  des  bois, 
ces  deux  sources  de  la  richesse  naturelle  de  hi  Pologne.  La  culture 
des  terres,  jusqu'alors  de  mediocre  importance  et  proportionnee 
aux  besoins  de  gentilhommieres,  dut  s'accroitre  rapidement  pour 
suffire  a  Texportation  des  grains  k  Tetranger.  Le  chevaHcr  polonais 
se  transforma  en  un  agriculteur,  dont  le  grand  souci  etait  de  pouvoir 
enscmencer  de  plus  vastes  champs  ct  de  recolter  une  plus  ample 
moisson.  II  eut  besoin  dc  bras  nombrcux,  aussi  nombreux  que 
possible,  et  ne  sut  pas  resister  a  la  tentation  d'employer  les  pa\'sans 
de  son  villag'e  a  la  culture  des  champs.  Bientot  le  gentilhommc 
polonais  fit  sanctionner  cet  abus  par  les  dietes  et  la  corvee  des 
paysans  commenca  a  devenir  la  plus  grande  source  de  richesse 
d'une  seule  classe  sociale,  la  noblesse.  De  si  graves  transformations 
economiques  entrainerent  aprcs  elles  dcs  suites  remarquables  :  la 
noblesse  polonaise,  qui  menait  au  XV''  siecle  une  vic  frugalc,  brus- 
quement  enrichie,  presema  Timage  caracteristique  d'unc  nation 
qui  se  transformait  rapidement  sous  la  doublc  influence  dc  la 
Reforme  et  de  rhumanisme.  Tandis  qu'au  XV^''  siecle,  les  fils 
des  grands  seigneurs  avaient  sculs  pu  ctudier  a  Tctranger,  c'est  la 
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massc  dcs  ^cntillioninics  cnrichis  '  qui  prolitcnt  aii  XVT'  sicclc  dc 
lcur  1'cccntc  iortimc  pour  cnvoycr  lcurs  (ils  aux  Universitcs  ctran- 
gcrcs  ■-'.  C/cst  cn  vain  quc  lc  roi  Sigisniond  V'  dcfendit,  cn  i53  j.,  a 
la  jcunessc  polonaisc  d'ctudicr  au  dchors.  11  fut  obiigc  dc  rctircr 
cct  ordrc  en  i543,  vu  la  decadcncc  dc  rUnivcrsitc  dc  Oacovic, 
obstinemcnt  attachce  a  Tanciennc  routinc.  L'insuflisancc  des 
traitcments,  qui  obligcait  les  profcsseurs  a  chercher  au  dehors  dc 
rUnivcrsite  des  niovens  d'cxistcnce,  la  pauvrcte  de  ces  niaTlres, 
qui,  dc  bassc  cxtraction  pour  la  plupart,  trainaicnt  pcniblement 
unc  cxistcncc  miserablc  ct  ne  pouvaicnt  mcnic  completer  leur  propre 
instruction,  rinditVcrcncc  dc  la  noblessc  a  Tegard  de  rUnivcrsite  dc 
Cj"acovic,  qui  lui  semblait  ctrc  unc  institution  bourgcoisc  ■',  voilii 
lcs  raisons  principales  qui  cxpliqucnt  commcnt  ccttc  Universitc, 
si  tlorissantc  encore  au  commenccmcnt  du  XVI''  siecie,  penchait. 
des  le  rcgne  de  Sigismond  1'"%  vers  son  declin.  L'litat  et  le  clerge 
poionais  n'v  furent  pour  rien.  Le  gouvernement  avait  a  lutter  contrc 
la  prcpondcrancc  dcs  dictcs,  qui  disputaient  au  roi  les  dcrniers 
dcbris  de  son  pouvoir,  bientot  lictif;  le  clerge  catholique  ctait 
absorbe  par  ses  luttcs  contre  rheresie  de  Luther  et  de  Calvin,  luttes 
d'autant  plus  dilHciles  que  lc  clcrge  trouvait  dans  son  troupeau 
mainte  brebis  galeuse.  L'horizon  politique  et  religieux  s'obscurcit 
encore  davantagc  sous  le  tils  de  Sigismond  I''',  sous  le  dernier  des 
Jagellons,  Sigismond-Auguste. 


'  ( le  changemcnl  brusquc  dcs  idecs  et  des  moeurs  en  Polognc,  sous  Sigismond  l", 
ncchappa  point  aux  contemporains  eux-memes.  L'historien  polonais  Kromer  dit  dans 
roraison  funebre  du  roi  Sigismond  1"  (iS^H)  :  «  Testantur  id  tantae  opes  ct  facullates 
hominum  nostroruin,  tam  opulenta  cum  externis  commercia,  tantus  spiendor  ne  dicain 
luxus.  tanta  elegantia  tum  in  .xditiciis  et  victu  cuituque  corporis  tum  in  sermo^ie  et 
moribus,  quanta  nunquam  ante  hunc  regem  in  Polonia  fuit.  » 

-  Une  transformation  analogue  des  conditions  sociales  s'est  operec  en  Allemagnc 
des  le  XV'  sicclc,  mais  ce  sont  lcs  grandes  villes,  les  bourgcois,  qui  cn  ont  proHte. 
Voir  Jansseit,  Geschichte  des  deutschen  \o]i<es,  vol.  I.  et  Paulsen,  Gcsch.  d.  gel. 
1'nterrichts,  p.   iib. 

^  Pour  prouver  son  bon  vouloir  ii  rUniversite  de  Cracovie  et  cedant  en  memc 
temps  aux  prejugcs  du  siecle,  le  roi  Sigismond  I"  anoblit  cn  i333  tous  les  doctcurs, 
maitrcs  et  professeurs  de  TUniversite  de  Cracovic,  cn  prononvant  ccs  belles  paroles  : 
«  Satius  cnim  est  gestis  propriis  tlorere,  quam  maiorum  opinione  uti,  nec  minor 
nobilitas  cst  ea,  qu;v  propriis  virtuiibus  comparatur.  » 
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Malgre  toutes  ces  causes  de  decadence,  rUniversitede  Cracovie 
s'cinpressa  d'adapter  ic  vieux  systeme  d'education  aux  exigences  des 
liumanistes.  Nous  avons  conserve  un  manuscrit  curieux  qui  nous 
renseigne  sur  l'etat  des  etudes  classiques  a  l'Universite  de  Cracovie 
vers  la  fin  du  XV"  siecle  et  le  commencement  du  XVI".  II  est 
intitule  «  Liber  diligentiarum  »  ;  c'est  un  registre  officiel  des  cours 
professes  a  la  F^aculte  des  arts  de  TUniversite.  Edite  avec  des 
soins  infinis  par  M.  Wislocki,  conservateur  de  la  bibliotheque  de 
Jagellon  a  Cracovie  \  ce  livre  eclaire  puissamment  Thistoire  de 
rhumanisme  en  Pologne.  Bien  que  le  «  Liber  diiigentiarum  »  ne 
nous  indique  pas  tous  les  cours  de  TUniversite,  ni  meme  tous  les 
cours  de  la  Faculte  des  lettres,  il  suffit  cependant  pour  qu'on  puisse 
determiner,  au  moins  par  approximation,  quel  etait  renseignement 
superieur  en  Pologne  ai'  cours  du  XVI'-  siecle.  Aristote,  refondu 
selon  le  systeme  scolastique,  domine  encore,  comme  au  XV*  siecie; 
pourtant,  les  auteurs  latins  classiques  ne  sont  point  rares.  Si  nous 
nous  en  rapportons  a  l'index  etabli  par  M.  Wislocki,  nous  pouvons 
dresser  la  liste  suivante  des  auteurs  latins  qui  furent  commentes  ou 
expliques  a  la  Faculte,  de  1487  a  i5(33.  Ce  sont,  en  procedant  par 
ordre  decroissant,  a  commencer  par  les  auteurs  les  plus  expliques 
pour  finir  par  ceux  qui  n'ont  ete  commentes  qu'une  seule  fois 
pendant  cette  longue  periode  :  Ciceron  (a  qui  furent  consacres 
cinq  cours  chaque  semestre),  Virgile,  Horace,  Ovide,  Terence, 
Salluste,  Valere  Maxime,  Persc,  Lucain,  Suetone,  Justin,  Florus, 
Plaute,  Seneque,  Juvenal,  Tite-Live,  Quintilien,  Stace,  Prudence, 
Pline  TAncien,  Silius  Italicus. 

Et  Ton  ne  saurait  nier  que  le  rang  oii  chacun  de  ces  ecrivains 
se  presente  dans  cette  liste,  ni  que  rimportance  attribuee  a  chacun 
d'cux  par  rapport  aux  autres  ne  fussent  etablis  avcc  justesse.  L'Uni- 
versite  s'obstina  longtemps  a  nc  pas  introduire  Tetude  reguliere  du 


*  Liber  diligcntiaruni  fncultatis  artistic;c  Univcrsitatis  Oacovicnsis,  Pars  I. 
(1487- 1  563)  editioncm  curavit  D'  Wiadislaus  Wislocki,  Cracoviae.  Sumptibus  Academiae 
Littcrarum,  i8yG. 
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i;icL.  qui  eiiii,  Jii  if^U',  baiinic  alors  dc  pliisiciirs  Univcrsitcs  ilc  riui- 
ropc  '.  ( A'pcnJant  iin  cours  siir  I  lonicrc  cst  annoncc  poiir  lc  scincsirc 
*.i'liivcr  Jc  1^04,  mais  il  sc  prcscnic  daiis  iinc  ctran<^c  combinaison  : 
X  rariihmctiquc  avcc  la  musiquc  ct  Homcrc  '.  "  llomcrc  rcparait 
piusicurs  fois  cncorc  ct  ticni  la  prcmicrc  placc  parmi  lcs  aulcurs 
i;rccs  C(Mnmcnlcs  a  ( j'aco\ic.  Unc  \  im;iaine  lIc  fois  nous  rcncontrons 
dans  lcs  programmes  dcs  cours  unc  «  lccon  grccquc  »  (grcvca  U'clio\ 
qui  ctait  probablcmcnt  un  cours  pratiquc  dc  grammairc  grecquc. 
(^utrc  Homcrc,  nous  trouvons  dans  le  FJber  dilii>c)itiarmn  lcs 
autcLirs  grccs  suivants  :  Dcmosthcnc,  Hcsiodc.  Kuripidc.  Isocratc. 
Thcocritc,  Thcognis  ct  Xcnophon.  Mais  pas  un  cours  sur  Sophoclc 
ct,  ce  qui  etonnc  cncore  davantage,  pas  mcme  une  mcntion  dc 
Platon  !  Serait-ce  son  formidablc  rival  Aristotc  qui  Ta  banni  dc 
Oacovie  ;  Du  rcste,  lc  grcc  ne  fut  jamais,  pas  mcme  i\  la  plus 
brillantc  epoque  de  rhumanisme  polonais,  tres  repandu  cn  Polognc. 
Mais  le  latin,  qui  rei^nait  souverainement  au  movcn  iige  dans 
les  chancelleries  royales,  episcopales  et  seigneuriales,  se  propa^ca 
cncore  davantage  sous  le  soutBe  puissant  de  rhumanisme,  en  deve- 
nant  sculemcnt  plus  classique,  plus  ciceronicn.  Toutc  unc  seric  de 
lemoignages  authentiques  etcontem.porains  nous  attestcnt  que  lc  latin 
ctait  non  seulcment  la  base  indispensable  de  Teducation  des  nobles. 
mais  qu'il  envahit  mcme  lcs  etudcs  de  la  bourgeoisie  moins  opulentc. 
lci  encorc  notrc  plus  precicu.\  tcmoin  cst  Kromer,  successeur  dc 
Hosius  ii  reveche  de  Varmie,  Tun  des  plus  distingues  humanistcs 
polonais  du  XVI''  siecle,  qui  assista  a  la  grande  transformation  reli- 
gicuse  et  politique  de  la  Polognc.  «  Tous  s'cmpressent,  pauvres  et 
lichcs.  nobles  et  plebeicns.  les  bourgeois  surtout,  d'cnvover  lcurs  (ils 
au.\  ecoles  pour  qu'ils  apprenncnt  le  latin  des  leur  premiere  jeunesse. 
Plusicurs  entretiennent  chez  eu.\  des  precepteurs.  Aussi  ne  trouve- 
rait-on  pas,  inemeen  plein  Latium,autantde  gensavecqui  ron  puisse 
parler  latin.  Mcme  les  jeunes  filles,  nobles  ou  bourgeoises,  apprcn- 
nent  a  lire  et  a  ecrirc,  soit  chcz  clles,  soit  dans  Ics  couvcnts.  non 

'  Par  ordre  dc  l'evequc  Tomicki,  un  humaniste  polonais,  Georges  de  Lignica, 
dit  IJbanus,  ouvrit  cn  iDzS  a  la  l^aculte  des  arts  un  cours  de  grec  ;  mais  ses  collegucs 
jugcrent  cette  nouveaute  dangereuse  pour  la  rcligion  catholiquc  ct  ils  touriiicntcrent 
rinfortune  helleniste  tant  et  si  bien  cju'il  dut  quitter  sa  chairc.  «  .\b  acadcinicis 
coilegis  suis,  gra;c;e  littcratur.c  osoribus  variis  contuineliis  probrisijuc  laccratus  atque 
vcxatus  esl.  »  Janociana,  t.  1,  p.  iM).  \oir  aussi  Wiszniewski,  t.  VI,  p.   xHn. 

•  IJber  dilig.  p.  00  ;  «  Mgr  Martinus  Belsz  de  Cracovia.  ,\rithnicticam  cuni 
musica  ct  Ilomcrinn.  » 
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seulement  la  langue  nationale,  mais  aussi  le  latin  '.  »  Cette  diffusion 
du  latin  s'explique,  selon  Kromer,  par  ce  fait  que  les  pauvres 
voyaient  dans  Tetudc  du  latin  le  seul  moyen  d'embrasser  la  carriere 
ecclesiastique  ou  diplomatique  -'.  Kromer  definit  avec  une  grande 
finesse  d'observation  le  caractere  des  etudes  superieures  de  son 
temps,  quand  il  dit  :  «  Quand  ils  curent  rcmarque  qu'on  appre- 
ciait  retude  des  langues,  de  reioquence  et  des  humanites,  ils 
s'appliquerent  avec  ardeur  au  travail,  mais  en  }-  rechcrchant  plutot 
lc  profit  public  et  pratique  que  la  gloire  '.  »  Observation  profonde 
qui  nous  explique  nettement  pourquoi,  parmi  tant  d'humanistes 
polonais  remarquables  par  leur  eloquence  et  leur  habilete  poli- 
tique,  nous  trouvons  tant  d'orateurs,  mais  si  peu  de  savants  et 
de  philologues. 

Cette  impulsion  donnec  aux  etudes  latines  sous  Sigismond  I*"'' 
produisit  sous  son  fils,  Sigismond-Auguste,  une  foulc  d'hommes 
instruits  et  cloqucnts.  La  modc  d'etudier  a  retranger  provenait, 
d'une  part,  du  mepris  oii  etait  tombee  rUnivcrsite  de  Cracovie, 
elle  etait  favorisee,  d'autre  part,  par  Taisancc  pecuniaire  des  nobles, 
dont  nous  avons  explique  les  sources.  Le  cours  rapide  du  temps, 
rinquietude  qui  s'cmparait  dcs  jeunes  ames  en  face  de  ia  Reformc, 
le  charme  de  Tinconnu,  toutes  ces  forces  entrainaient  la  jcuncssc 
polonaise  et  la  poussaient  vers  TOccident. 

Les  Universites  de  Wittenbert»-,  de  Leipzig,  de  Francfort-sur- 
rOdcr,  d'Erfurt,  dc  Hcidclbcrg,  de  Strasbourg,  de  Balc,  de  Padoue, 
dc  Bologne,  de  Paris,  fourmillaient  dc  Polonais  au  XVI'"  sieclc.  Ils 
firent  une  impression  exccllente  sur  lcs  humanistcs  allcmands, 
italiens  ct  francais  et  contribuercnt  beaucoup  a  propagcr  Ic  bon 


•  «  Ad  scholas  L|uidein  ct  iuagisiros  mittcrc  marcs  libcros  et  latinis  littcris 
tcneram  a^tatulam  imbucre,  omnibus,  pauperibus  iuxta  ac  divitibus,  nobilitati  ac 
plebi,  oppidanae  praesertim,  studium  cst.  Multi  pacdagogos  domi  alunt.  Itaquc  nc  in 
medio  quidem  Latio  quis  reperiat  tam  niultos  vulgo,  cuin  quibus  latine  tamen  loqui 
possit.  Puella;  quoque  nobiles  ct  urbana:  vcl  domi  vel  in  monastcriis  vernacula,  imo 
et  latina  lingua  legcrc  et  scribere  discunt.  »  Polonia,  tive  de  situ,  populis,  moribus... 
Autorc  Martino  Croniero,  Coadiutorc  et  dcsignato  cpiscopo  \ariniensi.  Colonii-, 
1577.  p.  07. 

-  «  Bonarum  litterarum  atquc  doclrinuL;  studia  accuratius  consectantur,  impri- 
mis  ii,  qui  his  pr;esidiis  cx  huniilitate  sordibusque  domesticis  cmergere  cupiunt,  aut 
qui  sua  vel  parentum  voluntatc  ad  sacerdotium  animum  adiciunt.  «  Ib.  p.  70. 

'  n  Nunc  ccrtc,  postcaquam  aniniadvcr.-;um  cst  in  prctio  cssc  linguanim, 
eloquentia;  humanil:itisquc  studia,  cupidc  ca' i|Uoque  nostrates  amplexi  sunt,  scd  ad 
usum  civilcm  et  vul^arem  iiiagis,  quaiii  a-ii  gloriam.  »  Ib.  p.  71. 
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rcnoni  dc  ki  Polognc.  Iu'asmc  loiic  niagniliqiicmcnt  la  Polognc, 
coninic  Lin  piivs  ou  llcurisscnl  lcs  lcltrcs,  Ics  aits  ct  la  piclc,  ct  cc 
conccrt  dc  louangcs  des  hunianistcs  nc  s'intcrr<)mpi  poini  dnrant  lc 
XVT'  sieclc.  Gcorgcs  Sabinus,  Murct,  Paul  Manucc,  de  Tliou, 
Sigonius,  Joscph  Scaiigcr,  Justc  l.ipsc,  tous  vantent  ics  heureuscs 
dispositions  des  Polonais  pour  lcs  langucs.  Icur  amour  pour  lcs 
humanitcs.  Icur  connaissance  parfaitc  dii  latin.  La  conscicncc  ciiic 
Ton  avait  dc  ccs  faits  cn  Polognc  mcmc  sc  trahit  dans  lcs  auteurs 
polonais  du  WV  siccle  K  I.a  preponderancc  du  latin  cn  etait  venuc 
au  point  dc  incnaccr  rcxistencc  dc  la  litterature  nationalc.  Lc  celebrc 
Hosius  sMrrite  de  voir  Orzechowski  (Orichovius  ,  Tun  des  plus 
brillants  latinistes  du  XVV  siccle,  abandonner  vcrs  la  fm  de  sa 
carrierc  le  latin  pour  ecrire  cn  polonais  -. 

Ccttc  foulc  dc  jcunes  gens  qui  avaient  etudie  en  Allema.u-ne, 
cn  Francc  ct  cn  Italie,  rc\enaient  au  pays  natal  transformcs  en 
humanistes.  Or  rhumanisme,  qui  sut,  partout  et  toujours,  s'accom- 
moder  aux  circonstances,  pouvait  se  manifestcr  en  Polognc,  au 
milicu  du  XV^I''  siecle,  sous  les  trois  especes  que  voici  :  ou  bien 
rhumaniste  polonais  offrait  ses  services  a  la  politique  du  temps  ct 
dcvcnait  un  orateur  brillant,  a  Timitation  des  celebres  orateurs 
classiques;  il  prononcait  aux  dietes  de  longs  discours  passionnes, 
surtout  quand  il  etait  sur  lcs  bancs  de  Topposition  heretique;  ou 
bicn  il  se  dcvouaita  la  cause  de  rLglise  catholique,  alors  gravcment 
mcnacec  par  les  protestants  ;  ou  encore  il  s'enfermait  chc/.  lui,  tout 
cnticr  a  Tctude  de  Tantiquite  classique.  Si  nous  nous  rappelons  la 
dclinition  du  caractere  polonais  donnee  par  Kronier,  nous  devi- 
nerons  facilcnient  a  laquelle  de  ces  trois  classes  devaient  appartenir 


*  n  Quomodo  Polonia  humanissima  non  erit  ?  quae  omni  doclrinaruin  pcncre 
csl  llorentissima  r  quic  rcfcrta  doctissimis  viris  est  r  plena  littcrarum  griccarum  alque 
latinarum.  Venisses  in  Poloniam,  Juli  (ie  Papc  Jules  II);  tibi  Polonia  non  lcrra 
barbara,  scd  ipsa  altera  visa  fuissct  Italia,  cum  Polonos  pra  vernaculo  sermone 
sermonem  sonare  audircs  latinum.  »  Orichovii  Panc^yricus  nuptiarum  Tarnovii  i.^.^S. 
\'oy.  Wiszniewski,  t.  VI,  p.  19. 

'  Orzcchowski  s'explique  indirectcmcnt  la-dcssus  dans  sa  pctite  brochurc  inti- 
lulec  :  n  Ziemianin  u  (i565).  Ccst  un  dialogue  fort  inlcressant  cntrc  un  gcntilhommc 
dc  vicille  roche,  qui  ne  sait  pas  le  latin,  ct  son  rils,  ch;;z  qui  lc  latin  deborde  a  chaquc 
instant.  Le  hls  qucstionnc  son  perc  sur  un  livrc  d'Orzechowski  ct  lui  dcmandc  si 
c'cst  ccrit  cn  poionais.  —  n  Oui,  c'cst  cn  poionais.  u  —  n  J'aurais  prefcre  ic  latin  <>, 
dit  lc  hls.  —  n  Mais  il  cst  bon,  ripostc  le  vieux,  que  nous  autrcs  laiques  puissions 
aussi  comprcndre.  Kt  du  rcstc  il  ne  faut  pas  que  lcs  etrangcrs  sachent  ce  qui  se  passe 
chez  nous.  u  (^rzcchowski,  Zicmianin,  cJite  par  M.  Zegota  Pauli,  Cracovie,  i85y,  p.  16. 
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la  majorite  dc  nos  huinanistcs.  Kn  ctVet  cc  sont  lcs  politiciens  qui 
dominent  dans  ce  dcuxieiue  groiipe  d'humanistes  polonais,  ce  sont 
des  hommes  comme  iModrzewski,  Andre  Trzycieski,  Przykiski, 
Orzechowski  'dans  la  premiere  phase  de  sa  vie,  qui  cst  cellc  d'un 
prctrc  rebellc'  :  ils  forment  une  petite  societe,  oii  couvcnt  dcs 
fcrmcnts  politiqucs,  parfois  dangcreux,  ct  qui  prcoccupcnt  sans 
ccsse  Topinion  pubHquc.  Modrzewski  dominc  cc  groupe  dc  la 
hauteur  dc  son  grand  talent  politiquc,  de  sa  modcration,  dc  scs 
idees  socialcs  vraiment  grandes  et  en  avance  sur  son  siecle.  Cest  lc 
Bodin  polonais  '. 

Tres  nombreux  aussi  sont  les  humanistcs  dans  le  camp  catho- 
lique.  Autourdc  Hosius,  ce  grand  champion  de  ri^glisc  catholiquc, 
se  groupcnt  des  hommcs  d'une  foi  ardcnte  :  Martin  Kromer, 
Samucl  Maciejowski,  des  evcques  Mcccnes,  tcls  que  Padnicwski  ct 
Mvszkowski,  ic  poetc  Gregoire  de  Sambor,  entin  Orzechow  ski, 
ce  pretre  marie,  d'un  si  grand  talcnt  ct  d'un  si  mediocre  caracterc, 
qui  a  consacre  la  fin  de  sa  vie  agitee  a  la  defense  encrgiquc  du 
catholicismc.  Vicnt  enfin  la  troisieme  classe  des  humanistes,  peu 
nombreuse  cellc-ci,  mais  qui  nous  interesse  plus  directement.  Ce 
sont  de  vrais  serviteurs  de  rhumanisnic,  qui  font  la  sourde  oreiilc 
au  vacarme  politique  de  icur  temps  et  qui  se  dcvoucnt  cntiercment 
aux  etudcs  classiques.  Parmi  eux,  Simon  Maricius,  Adalbert  Nowo- 
polski,  Andrc  Patricius  Nidecki,  Jcan  Kochanowski,  Grzepski, 
Herbest,  Jacques  Gt')rski,  Luc  G«')rnicki  ct  quelqucs  autres.  (^'cst 
par  excellence  le  deiixieme  i^roupe  des  humanistcs  polonais.  Nous 
ne  pouvons  leur  consacrer  que  quelques  remarques  rapides,  d'autant 
pliis  que  leur  role  demanderait  ii  ctrc  delini  dans  dcs  monographics 
spcciales  qui  nous  manqucnt  encore  -'.  Mais  nous  essaierons  de 
marquer  par  quelques  considerations  gencrales  lc  caractere  emincnt 
dc  lcur  (cuvre. 

Ce  qui  les  distingue  avant  tout  du  premicr  groupc  dcs  huma- 
nistes,  c'est  la  connaissance  du  grec  ct,  par  suitc.  unc  connaissance 


'  St.  Tarnowski.  Pisarzc  polilyczni  .X\'I  wickii.  loin  I.  W  Krakowic,  iSSO, 
p.  339-1142. 

-  Cettc  tachc  cst  hciirciiscnicnt  coinincnccc  par  un  tr.ivail  icniar^iiahlc  siir  lc 
pliis  t^rand  philoloi;iic  pnlonais  ilu  XVI'  sicclc,  Anilrc  Ni.lccki.  Sa  vic  ct  son  a:uvrc 
nous  sont  r:ii:ontccs  par  M.  Casimir  M.-rawski,  prorcsscur  a  rilnivcrsitc  Jc  Cracovic, 
dans  son  ouvragc  :  «  .\ndr/.ci  Patrycy  Nidccki,  jcgozycic  i  d/iclu.  Cz.;s.-  I.  [ibii-ibTi) 
W  Krakowic,   itSS^.  » 
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pliis  rccUe  dc  raniiquitc  classiquc.  Maricius,  profcsscur  ;i  l'Univer- 
sitc  dc  Oacovie  (i  f»3i)-i55o),  s'occupa  beaucoup  de  Demosihenc, 
dont  il  a  traduit  cn  latin  dcux  discours  («  Sur  la  paix  »,  —  v  Sur  la 
libcrtii  dcs  Rhodicns  »'.  Un  contcniporain  dc  Maricius,  son  colleguc  a 
rUnivcrsitc,  Adalbcrt  Nowopolski  Novicanipianus  ,  ctaitcn  nicnic 
tcinps  thcologicn,  natuialisic  ct  iuinianistc.  Kn  i545,  ii  annoncc, 
par  cxcniplc,  des  cours  sur  hi  dialcctiquc  ct  hi  physiquc  d'Arist()tc, 
sur  rihadc  et  sur  Hcsiodc,  sur  Dcniosthcnc  ct  luiclidc  '.  U.cs  dcux 
vailiants  professeurs,  Maricius  et  Nowopolski,  ont  lc  nierite  d'avoir 
forme  le  plus  grand  philologuc  polonais  du  XVT"  siecie,  Nidccki. 
Nc  en  i52'2,  apres  avoir  fait  ses  premicres  etudes  a  Cracovie,  il 
sc  rcndit  a  Padoue,  ou  il  se  consacra  surtout  a  retude  de  Ciceron. 
Dcux  maitres-philologucs,  Robortello  et  Sigonius,  brillaient  alors 
a  Padoue.  Toiis  dcux  s'occupaient  fort  de  Ciceron  et  dcs  antiquitcs 
romaines,  et  leur  eleve  Nidccki  herita  de  ces  gouts,  Sigonius  traita 
vraiment  Nidecki  comme  son  egal.  Ces  deux  philologues  echan- 
gerent  souvent  leurs  idees,  et,  quand  Sigonius  preparait  son  edition 
des  fragments  de  Ciceron  Venise,  i55t)),  il  envoyait  ses  epreuves  a 
Nidecki,  qui  les  renvoyait  enrichies  de  ses  remarques  -.  En  f55i), 
Nidecki  rentra  cn  Pologne  avec  le  grade  de  docteur  en  droit. 
Bientot  il  publia  le  resultat  de  ses  longues  rechcrches,  les  fragmetits 
poetiqiies  de  Ciceron  i56i).  Pour  la  premierc  fois,  le  monde  savant 
recevait  le  recucil  des  (euvrcs  poetiques  de  Ciceron,  et,  comme  cettc 
edition  lui  paraissait  encore  incomplete,  Nidecki  en  combla  les 
lacunes,  accrut  le  nombre  des  fragments  par  des  recherches  nou- 
vellcs,  et  les  reedita  en  1564.  Ce  fut  un  travail  enorme  qui  lui  attira 
lcs  louanges  des  contemporains.  Sigonius  et  ^'ictorius,  de  vrais 
connaisseurs  de  Ciceron,  lui  envovercnt  leurs  encouragements. 
Sigonius  ecrivait  ii  Gornicki,  que  pcrsonne  n'oserait  reprendrc  lc 
sujet  apres  Nidecki.  Le  celebre  Denis  Lambin,  dans  sa  grande 
edition  de  Ciceron  ([5()6,  consacre  une  mention  honorable  a 
Nidccki.  Turner,  professeur  a  Ingolstadt,  s'etonne  qu'un  homme 
ait  ose,  en  Pologne,  entreprendre  un  ouvrage  pareil,  sine  hiblio- 
theCi.1,  sine  fininisnute,  sine  exefnp/aribns  (Uceronis.  Ln  vrai  huma- 
nistc,  il  adressc  a  Nidecki  cette  apostrophe  emphatiquc  :  «  Apollo 
es,  non  coniectator  !  »   De  nos  jours  encorc.  on  a   rcndu  un  juste 


'  Morawski,  A.  P.  Nidecki,  p.  !i. 
'  Ibid.  p.  78. 
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hommage  aiix  merites  de  Nidccki.  C.harles  Hahn,  lccelebre  editeur 
de  Ciceron,  renvoic  les  nouveaux  cditeurs  des  fragments  de  Ciceron 
((  au  savant  Polonais,  Patricius  »,  qu'il  loue  de  sa  perspicacite  et 
de  son  assiduite  K  Nidecki  a  compose  aussi  d'autres  dissertations 
philologiques,  telles  que  son  ((  Dictator  »,  etude  sur  la  dictature 
chez  les  Romains ;  et  ses  ((  Miscellancc\i  coniectationes  «,  ou  il 
commente  des  textes  de  Ciceron,  dc  Titc-Live  et  de  Lactance.  Mais 
ces  travaux  sont  perdus.  II  publia  cncore  :  ((  Nota^  in  duas  M.  Tullii 
Ciceronis  orationes,  Crac.  i583.  » 

Une  amitie  sincerc  liait  Nidecki  au  plus  grand  des  poetes 
polonais  du  XVT"  siecle,  Jcan  Kochanowski.  Ils  s'etaient  connus 
a  Padoue  vers  Tan  i555  et  ils  surent  vite  s'apprccicr.  ((  Cest  un 
meme  amour  de  Pantiquite  qui  les  a  rapproches,  cet  amour  qui 
devait  porter  chez  Tun  et  chez  1'autrc  des  fruits  si  differents. 
Kochanowski  partageait  encorc  les  opinions  dcs  premiers  huma- 
nistes,  qui  admiraient,  sans  aucune  reserve,  Tantiquite  et  qui  ont 
meme  tache  de  la  fairc  revivre.  Nidecki  inclinait  deja  vers  cette 
tendance  plus  reflechie,  qui  voulait  que  Tetude  approfondie  du 
monde  classique  allumat  un  nouveau  foyer  de  vie  et  de  civilisation 
chretiennes.  Au  contraire,  c'etait  encore  le  cote  sensucl  du  mondc 
antiquc  qui  parlait  a  Tame  dc  Kochanowski  :  tous  ses  amours, 
toutes  scs  passions  trouvaient  un  echo  dans  son  cceur  de  poete  "-.  » 
II  composa  de  nombreuses  elegies  latines,  dcs  epigrammes  et  des 
vers  Ivriques  et  s'cssaya  memc  a  une  reconstitution  de  la  paraphrase 
Ciceronienne  d'Aratus  ■'.  Cest  par  cc  travail  surtout  que  Kocha- 
nowski  prend  rang  parmi  les  humanistes,  comme  un  digne  disciple 
de  Sigonius.  Mais,  dans  Thistoire  de  la  littdrature  polonaisc,  il  a 
un  tout  autrc  meritc  que  cclui  d'avoir  ete  bon  humaniste.  11  brillc 
comme  une  etoile  de  premier  ordre  dans  notrc  poesie  nationale  et 
c'est  dans  ses  poemes  nationaux  qu'il  faut  chercher  son  vrai  genic 
poetique  '.  Toutc  sa  poesie  est  parfumee  de  Heurs  grccques  ct 
romaines  qui  ne  se  sont  point  fanecs,  ct  il  cst  admirablc  par  cc  don 
unique  d'etre  a  ia  fois  Polonais  de  coeur  et  humaniste  d'esprit. 

*  Morawski,  1.  c.  p.  iiO.  Wisznicwski,  VI.  i6G. 

*  Morawski  1.  c.  p.  60. 

■■  M.  T.  Ciceronis  .\ratus.  Ad  Graecuin  cxeniplar  cxpensus  et  locis  inancis 
restitutus  per  Joannem  Cochanovium.  Cracovia;,  1 379.  La  poiisie  latine  de  Kochanowski 
est  reimprimee  dans  le  111'  volume  de  PcJdition  jubilaire  :  «  Jana  Kochanowskiego 
dziela  wszystkie.  «  W  Warszawie,  1884. 

*  Voyez  Mickiewicz,  Cours  de  littcirature  slavc,  t.  II  p.  ibb-iyb. 
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II  noLis  rcstc  a  dirc  cncorc  qiiclqucs  mots  dcs  autres  huma- 
nistcs  polonais  du  sccond  i;roupc.  Ca-  sunt  d'abord  dcux  aniis  dc 
Kochanow  slsi,  l.iic  (itTuicki  ct  Stanishis  (Ir/ebski.  (Ittrnicki  iTa 
licu  ccfit  cn  hitiu,  inais,  par  scs  iraduclions  dc  Scncciuc,  par  lc  tour 
dc  si)n  csprit,  il  apparticnt  a  rhunianismc.  1/autrc,  (ir/.cbski,  ^raii- 
dcmcnt  cstimc  par  Koclianowski,  mais  mcconnu  pai"  scs  collcgucs 
dc  rrni\crsitc,  cxpliqua  cu  i  ?(V3  Dcmosthcnc,  publia  ct  commciita 
lcs  po(Jmcs  dc  Grcgoirc  dc  Na/ian/c  i  .^("in  ,  ct  lit  paraitrc  unc 
disscrtation  numismatiquc  sur  lc  siclc  hcbrcux  (.^(iX  .  Kochanowski 
lui  consacra  unc  bcllc  cpitaphc  '.  Dciix  autrcs  humanistcs,  jacqucs 
(iiMski  ct  Bcnoit  Hcrbcst,  profcsscurs  a  rUnivcrsitc  dc  Cracovic, 
ont  acquis  unc  ccrtainc  celcbritc  par  lcur  qucrcllc  philologiquc  sur 
la  d(itinition  dc  la  periode  grammaticalc  et  oratoirc.  La  polcmique 
ciait  bicn  subtilc  ci  dcvait  rcstcr  improductivc,  mais  clle  passionnait 
lcs  dcux  rivaux,  qui  lircnt  appel  aux  plus  cclebres  latinistes,  ii 
(.)r/cchowski  ct  a  Kochanowski  -.  Si  nous  laissons  de  cotc  ccttc 
polcmique  stcrile,  G<'»rski  a  fort  contribu(i  a  la  propagation  dc 
l'humanisme  a  Gracovie,  oii  il  avait  encore  a  lutter  contre  lcs 
pr(ijuges  anciens.  Herbcst,  chagrine  par  le  resultat  de  sa  polcmiquc 
avcc  G«'trski,  se  retira  de  Cracovie,  et  entra  a  Romc  dans  rOrdrc 
dcs  Jcisuites  !  iSyi),  oCi  il  passa  vingt-dcux  ans,  jusqu'a  sa  mort. 

Dcs  hommes  comme  Maricius  ct  Nowopolski,  Gorski  ct 
Gr/cbski  (itaient  rornement  de  rUniversite  dc  Oacovic  et  leurs 
noms  seuls  sont  garants  de  la  vitalite  de  rhumanismc  dans  Tan- 
cienne  QCo\e  des  Jagellons.  Malheureusement  unc  rcorganisation 
complete  dcs  etudes  classiqucs  ne  put  point  sc  produire  sous  le 
r(jgnc  de  Sigismond-Auguste.  Ce  qui  manquait  alors  le  plus,  c'ctait 
la  protection  constante  et  la  surveillance  dc  TKtat.  Les  dictcs, 
uniquemcnt  occupees  de  luttes  religieuses  ct  politiqucs,  nc  se 
souciaient  gucre  de  rUniversite.  La  dotation  matciricllc  de  TUni- 
vcisitc  ctait  mal  administrec  et  mal  proportionncc  ii  rimporiancc 
rclativc  des  Facultes.  La  Facult(i  dc  m(idecine  ct  surtout  cellc  des 
lcttrcs  ctaicnt  tout  i\  fait  pauvres  •.  Les  profcsseurs  de  cette  Facultc;. 


'    p  Graecum  tc,  an  dicam,  Grchsi  facumic,  Latiiuim, 
.\mbigo  ;  sermo  ita  crat  notus  uterquc  tibi. 
At  tu  Sarmata  eras,  scd  cuius  ob  os  sua  Graii 
Ora  obvcrtebant,  Ausoniiquc  sua.  u 

-    Wiszniewski,  t.  VI,  p.  ibo-ib~. 

•"  i.ukaszcwicz,  HistorAa  Szkol  etc,  t.  III,  p.  37. 


surtout  les  agrcgcs  et  lcs  plus  jciincs,  qui  n'ctaicnt  pas  pourvus 
d'unc  prebendc,  citaicnt  obligcs  dc  chcrchcr  dcs  lccons  particulicrcs 
et  ne  pouvaient  pas  sc  voucr  cnticrciuent  a  la  science.  Le  celcbrc 
Grzcbski,  si  admirc  par  Kochanowski,  mourait  presque  de  faim 
cn  i5(h)  1.  Cet  etat  deplorable  dc  la  Faculte  des  arts,  qui  etait, 
comme  nous  Tavons  vu,  a  la  fois,  le  vestibule  des  autres  Facultcs 
ct  le  foyer  de  rhumanismc  a  rUniversite  de  Cracovie,  nous  cst 
atteste  par  un  professeur  dc  ccttc  ecole,  iMaricius.  Atttige  de  la 
decadencc  de  la  Facultc  des  lettres,  Maricius  publia  cn  ibbi  un 
livre  -'  sur  rUnivcrsite  de  (j'acovie,  qui  nous  donnc  dcs  dctails 
caracterisques. 

Pour  paycr  quayantc  profcsseurs  ordinaires,  qui  cnseignaicnt 
dans  toutes  les  ecoles  de  Cracovie,  on  n'avait  que  millc  fiorins  dc 
Pologhe.  Cette  somme,  selon  la  juste  remarque  de  Maricius,  n'aurait 
pas  sutti,  cn  Italie,  pour  payer  un  seul  professeur.  Aussi  les  profes- 
seurs  etrangers,  qui  sont  appelcs  a  Oacovic,  «  plaigncnt-ils  la 
pauvrete  des  etudiants,  et  s'etonnent  du  vide  de  nos  ecoles.  »  La 
faute  cn  etait  aussi  aux  professeurs,  xMaricius  le  reconnait  franche- 
ment.  II  y  en  avait  quv  se  souciaient  beaucoup  plus  dc  lcurs  titres 
honorifiques  et  de  Targent  que  de  la  science  et  du  bien  des  elevcs. 
Fn  admettant,  sans  choi.K  suffisant,  un  grand  nombre  de  maitres 
aux  chaires  de  TUniversite,  on  abaissait  le  niveau  des  cours.  II 
cut  ete  facile  de  remedicr  a  ce  mal  :  il  fallait  restreindre  le  nombrc 
dcs  maitres,  n'appeler  que  de  bons  professeurs  et  leur  donner 
des  traitcments  cn  rapport  avec  leur  merite.  Cetait  le  droit  et 
lc  dcvoir  du  gouvcrnemcnt  de  s'cn  occupcr.  Aussi  est-cc  dircc- 
temcnt  le  roi  et  son  gouvernement  que  Maricius  vise,  lorsqu'il 
parlc  sans  detours,  vers  la  fin  de  son  livre,  de  «  Tincurie  des  cliefs 
dc  la  rcpublique  '■'•.  » 

Dou/c  ans  apres  les  plaintes  de  Maricius,  de  nouvcaux  repro- 
ches  rappellent  a  la  nation  le  tristc  ctat  dcs  choscs.  Kochanowski. 


'  hukaszcwicz,  Historya  Szkol  ctc,  t.  I,  p.  6'i. 

■  Siinonis  Maricii  Piisncnsis,  clc  Scholisscu  Acaticiniis  liliri  iluo.  Cracoviif  Ml  )l  I. 

'  Maricius  s'adrcsse  a  son  anii  HcrLnirt  cn  ccs  tcrnics  :  «  Nain  si  cgo  ilcicriora 
cciiili,  quain  volui,  ct  tu  niinora  habcs  quani  spcrasti,  illuci  fortassc  ulcri^uc  consc- 
c]ucinur,  tu  hortando,  ego  scribcndo,  ut  aut  tot  annis  ncglcctit  Acadcinia;  iani  landciii 
succurratur,  aut  quivis  facile  pcrspiciat.  non  prtcccptoruin  vitio  llorciii  nostri  Gyiiinasii 
deHuere,  sed  capitum  rei  publiccc  culpa,  i]ui  ncscio  quoinodo  oinnein  propcnioduin 
gymnasiorum  curam  abicccrunt.  « 


iS     - 

lians  son  pocmc  polonais  «  Lc  Satyrc  »  i^('»3\  oii  il  ccnsure 
plusicurs  dcs  viccs  dc  scs  compatrioics,  lcur  rappcllc  aussi  lcurs 
dcvoirs  sacrcs  cnvcrs  rrniNcisiic  :  »<  .lc  tic  puis  comiircn  Jrc  p<»uri]Uiti 
voiis  piclcrc/  cnvoycr  vos  lils  cn  Italic  ou  cn  Alicmagnc,  alois  quc 
vous  avcz  chcz  vous  dcs  ccoles  ou  autrcfois  vcnaicin  lcs  ctrangcrs... 
Mais  les  maitres  vous  paraissent  dcs  rustauds  !  Bicn  sur  ils  dcvicn- 
dront  vitc  dcs  grimauds,  si  vous  lcur  prenc/.  encorc  lc  pcu  qu'ils 
oiu...  .Mais  que  la  dignitc  ait  sa  recompcnse  che/  vous,  et,  jc  vous 
cn  rcponds,  vous  rcndrcz  vos  ccoles  egalcs  a  leurs  Sorbonnes. 
Ijilln.  dcpcnsc/  pour  vos  enfants  chc/  xous  autant  qu'a  Tctrangcr, 
ct  vous  vcrrcz  que  tout  Padouc  y  accourra  '.  » 

Kochanowski  parlait  avcc  toutc  autoritc,  car  il  avait  longtcmps 
ctudie  a  Padoue  et  a  Paris,  oii  il  avait  pu  admirer  Ronsard.  (>ct 
avis  d'un  spectateur  impartial  aurait  dii  faire  rcllcchir  la  noblcssc. 
Mais.  plongcc  dans  lcs  luttes  politiques,  ellc  n'en  eut  pas  le  loisir. 
II  ctait  plus  facilc  d'cnvoyer  son  hls  a  retranger,  que  de  delibcrer 
sur  cctte  gravc  ct  importante  question  de  Peducation  des  generations 
futures.  Mais  il  faut  dire  aussi  quc  le  momcnt  oii  rUniversite  de 
Cracovie  sentit  le  plus  profondcment  le  besoin  d'une  rcorganisation 
complete,  coincida  avec  rheurc  oii  se  poserent  dc  hautes  questions 
politiques  et  ecclesiastiques  et  la  plus  grave  de  toutes,  i\  savoir,  si  la 
Pologne  devait  rester  catholique  ou  non.  Coincidence  facheuse,  qui 
empccha  rhumanisme  d'accomplir,  cn  Polognc,  la  plus  belle  tachc 
qu'il  CLit  pu  sc  proposer,  la  regeneration  des  hautes  etudes.  Apres 
Sigismond-Auguste,  vintlc  roi  fugitif,  Henri  de  Valois,  qui,  pendant 
son  court  sejour  en  Pologne,  eut  de  tout  autres  soucis  que  cclui 
dc  rUniversite.  Son  successeur  fut  le  grand  roi,  Htiennc  Ratory. 
Cest  sous  son  regne  inoubliable  qu^avec  toute  la  Polognc  TUni- 
versite  reprit  aussi  une  nouvelle  vic.  Mais,  avant  de  parler  de  cctte 
dcrniere  tentative  pour  ranimer  TUniversite  de  Oacovie,  il  nous 
faut  parler  d'abord  d'un  homme  qui  fut  lc  bras  droit  de  Batory  et 
qui  montra,  d'unc  maniere  cclatantc.  de  qucllc  force  crcatricc 
{'humanisme  etait  capable,  s'il  tombait  sur  un  sol  fertilc. 


•   Kochan(j%Vbki.  \\'\d.  P(jniiiik<j\sc,  t.  II,  p.  .^4. 
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III 


En  parhint  du  second  groupe  dcs  luimanistes  polonais,  nous 
avons  avec  intcntion  omis  le  noni  dc  Jean  Zamovski.  II  mcrite 
notre  attention  toute  particuliere,  mcme  danscettc  esquissc  rapidc  ; 
car  c'cst  le  seul  humaniste  polonais  qui  ait  eu  raudace  et  la  forcc 
d'accomplir  ce  que  tout  un  siecle  avait  ete  impuissant  a  rcaliscr  :  il 
rcorganisa  renseignemcnt  classiquc.  Jean  Zamoyski,  qui  cst  dcvenu 
Grand  General  et  Grand  Chancelier  de  la  Couronnc,  a  commencc 
et  a  fini  sa  carriere  comme  humanistc. 

Ne  en  1541  selon  d'autres  cn  1^42^  sa  premicre  education 
lui  fut  donnee  a  Chehn,  ou  son  pere  etait  castcllan.  Tout  jcunc 
cncore  ',  il  fut  envoye  cn  Francc,  oii  il  passa  quclquc  tcmps  a  la 
cour  du  dauphin,  pius  tard  Francois  IL  Mais  bientot,  fatiguci  dc 
roisivete  de  la  cour,  au  grand  etonnement  des  courtisans,  il  quitta 
les  plaisirs  pour  les  etudes  serieuses  -.  L'humanismc  etait  alors,  a 
Paris,  a  son  apogee  et  le  jeune  Polonais  pouvait  respircr  a  plcins 
poumons  Tair  de  la  Rcnaissance  francaise.  Un  contcmporain,  son 
biographc,  nous  dit  '•  quc  Jean  Zamoyski  etudiait  a  Paris  li/(ci\7s 
humaniores  apiid  Lcodcij^arium  a  Oiicrcii,  Pctrum  Ramum,  Adria- 
iiiim  Turncbum,  quMI  apprit  le  grec  sous  Rene  Guillon,  la  philo- 
sophie  sous  Jacques  Charpcntier,  les  mathematiques  chcz  Jcan  dc 
Pcnna.  Ricn  qu'a  entendre  ces  noins  illustres  de  Pierrc  La  Ramcc 
et  dc  Turnebc,  nous  voyons  que  Zamoyski  ctudiait  au  cclcbrc 
College  royal,  fonde  par  Francois  1'"^  Rctcnons  bicn  cc  fait, 
sur  lequel  nous  aurons  a  revenir  dans  cettc  biographie  dc  Jcan 
Zamovski. 


'  R.  Heidenstein,  De  vita  Joannis  Zamoiscii,  itioij.  Reiinprimcc  dans  ies  : 
«  (>ollectanca  vitam  resque  gestas  Joannis  Zamoyscii  illustrantia  edidit  Ad.  Tit.  comcs 
de  Koscielec  Dzialynski,  Posnanias,  iHGi.  « 

-  «  Se  plerisi]uc  adniirantihus  ac  relinentihus,  ab  aula  ad  scholas,  ab  otio  ad 
laborem,  a  purpura  ad  pallium,  a  deliciis  aulicis  ad  pulvercs  scholaslicos  ultro  tugisse, 
relicta  igitur  aula  Delphini  in  scholis  Lutetiii:  se  abdidit.  •)   llcidenstein,  I.  c.  p.  7. 

'  Paprocki,  Hcrby  ed.  Turowski,  p.  2G0 ;  ct  Burski,  Oratio  funebris,  ii'>oC>  : 
n  Erat  Gallia  tum  plena  doctissimorum  virorum,  in  quibus  illa  lumina  fuerunt  : 
Adrianus  Turncbus,  Dionysius  Lambinus,  Jacobus  Carpentarius,  Pctrus  a  Pcnna. 
qui  et  quanti  Dcum  immortalem  viri  I  u 
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Rcmcirt-iuons  aiissi  quc,  prcciscmcnt  pcnJant  ic  scjtnir  dc  Jcan 
/,uiu^\sl\i  au  (a)IIc^c  francais,  lc  loi  llcnri  II  s^occupa  Jc  rcfonncr 
I  ruivcisitc  Jc  Paris.  Lc  7  janvicr  in^j,  Hcuri  11  uouuua  unc 
ctMuniission  chargcc  dc  proccdci"  a  imc  cncjuctc  ct  dc  proposci"  lcs 
rclornics  lcs  plus  utiles  ct  lcs  plus  urgcntcs  a  opcrcr  (.lans  riiui- 
\crsitc  Jc  Paris  '.  .\ussi,  dcs  sa  prcmicrc  jcuncssc,  Zamo\ski  fut-il 
frappc  a  la  fois  par  la  splcndcur  du  O^llc^c  ct  par  unc  ccrtaiiic 
dccadcncc  dc  la  Sorbonnc.  «  Kllc  a  pcrdu  rintiucncc  politiijuc 
ct  rcligicusc  qui  faisait  autrefois  sa  grandcur...  L'Univcrsitc, 
cndormic  dans  scs  traditions  seculaires,  se  montre  d'abord  refrac- 
taire  a  la  Kcnaissancc  ;  cllc  rcsiste  a  Tadmiration  et  a  rcnthousiasme 
c]ui  sc  manifcstc  autour  d'clle  pour  les  autcurs  grccs  ct  latins,  II 
faut  (.juc  Francois  T'  institue  ct  organise  lc  (Lollcge  ro\al  de  Francc 
commc  un  refugc  assurc  et  propice  pour  des  etudes  quc  rFniversiie 
s'obstine  a  proscrire  -.  »  C'c  contraste  dc  TUniversite  el  du  Collcge 
royal  se  grava  profondemcnt  dans  la  memoire  de  Zamoyski,  comme 
nous  le  verrons  plus  tard. 

Zamo\  ski  resta  quatre  ans  en  France  et  ce  fut  sur  rordrc  de  son 
pcrc.  dcvenu  herctiquc  •,  (!\u\\  se  rendit  a  recolc  celebrc  dc  .lean 
Sturm,  a  Strasbourg,  dans  un  milieu  protcstant.  Jcan  Sturm  ctait 
alors  bien  connu  comme  le  reformateur  de  renseigncment  secondairc 
cn  France  et  en  Allemagne  '.  Cette  reforme  consistait  en  une  ctude 
plus  lationnelle  de  rhumanisme.  Klle  se  basait  sur  la  grammaire, 
suivic  de  la  dialectique  ct  de  la  rhetorique.  Sturm  divisa  son  gym- 
n  a  e  en  neuf  classcs,dont  sept  se  rapportaient  a  rcnscignement  secon- 
dairc,  et  les  deu\  dcrnicres,  a  renseignement  supericur.  Son  gymnase 
n'ctait  pas  cncore,  au  temps  du  scjour  de  Zamoyski,  unc  academie  au 
vrai  sens  du  mot,  mais  c'etait  une  ecole  e.xcellentc  pour  y  apprendre 
le  bon  latin  et  rcloquence  pratique.  Le  but  principal  de  Sturm  etait 
dc  former  des  hommes  d'etat  eloquents,  et  11  y  reussissait  ii  merveille, 
si  Ton  en  juge  par  le  concours  enorme  d'ctudiants  qui  lui  vcnaient 


'  L'Univcrsitc  dc  Paris  ct  lcs  Jesuites  (X\'I'  ct  XVII'  sicclcs),  par  .1.  Douarclie, 
Paris,  i88)S,  p.  22  ct  suiv. 

-'  Douarche,  ibidem. 
c  Revocatus  a  patrc,  ijui   tcmporuni  illoruiii   fato  Jivcrsa  rcliijionc   infcctus, 
\n  ticrmania  etiam  versari  illum  volcbat...  w  Mcidcnstein,  I.  c.  p.  8. 

'  Ch.  Schmidt,  La  vic  ct  lcs  travaux  dc  Jcan  Sturm.  Strasbourg,  i853.  — 
\y  L.  Kiickelhahn,  Johannes  Sturm,  Strassburgs  crster  Schulrcctor,  Lcipzig,  1872.  — 
Paulsen,  1.  c.  p.  104,  sqq.  —  Claudc  Baduel  et  la  reformc  des  etudcs  au  XVI'  siecle, 
par  .\L-J.  Gaufres,  Paris  1880,  p.  60. 


de  tOLis  pays.  Francais,  Italiens,  Anglais,  Allemands,  Polonais, 
Danois,  Hongrois,  Bohemes  accouraient  chez  kii.  Le  gvmnase 
de  Sturm  jouissait  encore  en  i5.Si  de  sa  pieine  rcnommce  :  .<  l.e 
c)  mars  i5'Si,  ie  jeune  comtc  polonais  Jcan  Ostron'»g  prononca  un 
discours  public  pour  exprimer  sa  reconnaissance  a  1'Acadcmie  de 
Strasbourg,  ou  il  avait  fait  ses  etudes;  il  dit  en  parlant  de  Sturm  : 
«  C/cst  l'homme  que  la  Francc  contemple,  que  ritalie  admire,  que 
TAngleterre,  rFcossc,  le  Danemark,  la  Hongric,  la  l^ohcme  entou- 
rcnt  de  respect  et  d'affection  ;  c'est  lui,  dis-je,  que  tant  de  royaimies 
reclament,  que  rHurope  entiere  se  dispute.  Demandez  aux  jeunes 
gens  laboricux  des  nations  ctrangercs  pourquoi  ils  ont  entrepris 
les  fatigues  d'un  long  voyage,  auquel  jamais  ils  n'auraient  songe  r 
Ils  diront  que  c'est  pour  voir  Sturm  et  pour  suivre  ses  lecons. 
Demandez-leur  qui  les  a  attires  :  Ccst  Sturm,  oui,  c'est  Sturm, 
repondront-ils  tous.  Quel  bonheur  pour  moi  d'avoir  pu  jouir  de 
son  aspect !  Plus  heureux  encore  d'avoir  pu  entendre  ses  paroles  '.  » 
Dans  cette  foule  enorme  d'etudiants  qui  sc  pressait  au  gvmnase  de 
Strasbourg,  on  voyait  aussi  bien  des  protestants  que  des  catho- 
liques  -.  Car  Sturm  s'occupait  avant  tout  d'etudes  classiques,  et, 
loin  d'etre  un  theologien  protestant  fanatique,  il  etait  surtout 
humaniste.  Comme  Ta  tres  bien  dit  M.  F^ranck  d'Arvert  ■•  :  ..  Une 
pedagogie  protestante,  telle  qu'on  peut  la  concevoir,  serait  celle 
qui,  soit  dans  renseignement,  soit  dans  la  direction  morale,  ferait 
incessamment  appel  a  Tinitiativc  de  Televe,  a  son  Jugement,  au 
sentiment  de  sa  responsabilite  personnelle.  Or  rien  de  semblable 
dans  rteuvre  de  Sturm,  qui  e^t  cellc  d'un  humanistc.  Comme 
beaucoup  d'autres  de  son  tcmps.  il  ne  croyait  pas,  cn  passant  i\  la 
Rcforme,  sortir  du  catholicisme,  et,  malgre  ses  deboires.  il  caressa 
jusqu'au  bout  la  chimere  d'une  reconciliation  cntre  les  deux  fractions 
de  rEglise  chretienne.  Cest  un  trait  qu'il  a  de  commun  avec  la 
plupart  des  humanistes  ',  qui,  en  adherant  a  la  Reforme,  y  appor- 
terent  un  grand  esprit  de  moderation,  de  «  latitudinarisme  »  el 
inclincrent  toujours  a  vivre  en  paix  avec  lcs  savants  qui  ne  parta- 

'  C)ratio  Juh.  coniitis  ab  ()stnjr.)g  rccitata,  cuin  liisccssurus  Argcntina  publicc 
Academiic  valcdicerct.  Strasb.  i58i.  Voycz  Schmidt,  I.  c.  p.  a-. 

-  Kuckeihahn,  i.  c.  p.  3!>. 

'  L'llumanismc  et  la  Reforme  au  XVI  et  au  XVII  sicctc.  Rcvuc  inlcrnationalc 
ilc  i"cnscigncincnt,  publiec  par  la  Socictc  dc  l'cnscigncmcnt  supcricur.  Cinquicnic 
annee,  N"  7.  Paris,  i883,  p.  6. 

*  Par  excmple  avec  M.)drzc\vski  en  Polognc 


gcaicnt  pas  Icurs  convictic^is  rcligicuscs,   mais  qui   communiaicnt 
avcc  cux  dans  un  mcinc  amour  dcs  bcllcs-lcttrcs.  •• 

Commc  nous  ravonsdcja  remarquc,  Sturm  cnscignait  surtout 
Tcloqucncc  d'aprcs  lcs  modclcs  classiqucs  grccs  ct  romains.  (>'cst 
sans  doutc  au  g\  iimasc  dc  Sturm  '  quc  lc  jcunc  /amoyski  acquit 
lc  gout  dc  TcMoqucncc  ct  dcvcloppa  ces  grandcs  facultcs  oratoircs 
qui,  plus  tard,  ont  fait  dc  lui  un  Pcriclcs  polonais.  ("cst  chc/ 
Siurm  aussi  qu'il  continua  scs  etudes  dc  grec,  commcncecsa  Paris. 
II  rcgrettait  souvent  plus  tard  de  n'avoir  pas  plus  approfondi  la 
connaissance  de  cette  langue-  Cependant,  mcme  sous  cc  rapport, 
son  scjour  a  Strasbourg  ne  fut  pas  sans  un  certain  profit  -'. 

II  quitta  Strasbourg  vcrs  Tan  1 5()o,  pour  couronner  son 
cducatitm  par  un  scjour  sur  Ic  sol  antique  de  ritalie.  Padouc 
attirait  alors  lcs  humanistes  par  sa  brillante  ct  riche  IJnivcrsitc,  oii 
dcux  vaillants  inaitres,  Robortcllo  ct  Sigonius,  enscignaient  les 
humanites.  Padouc  retentissait  dc  leurs  querelles  littcraires  ct 
pcrsonnellcs,  au  momcnt  memc  ou  Jean  Zamoyski  y  arrivait. 
Froisse  de  Tattitude  grossiere  dc  Robortello,  Zamoyski  se  rapprocha 
tout  de  suite  de  Sigonius  et  prit  ouvertement  parti  pour  lui.  Bientot 
il  sut  s'acquerir  la  sympathic  generale  de  scs  collegues  ct  fut  elu 
rcctcur  dc  rUnivcrsite  de  Padouc.  II  a  rcndu  memorablc  son 
rcctorat  pour  avoir  publie  lcs  statuts  de  TUniversite  :  «  De  consti- 
tutionibus  univ.  gynin.  Patavini,  Patavii  1664.  » 

L'int1ucnce  de  Sigonius  sur  Zamoyski  porta  bientot  ses  fruits. 
Partageant  le  gout  de  Nidecki  pour  C>iceron,  il  Taida  dans  scs 
rechcrches  sur  les  fragments  poetiques  de  Torateur  romain  ;  en 
mcmc  temps,  il  etudiait  tres  scrieusement  les  antiquites  romaincs. 
Dcs  i5<">3  il  termina  son  teuvre  :  c  De  Senatu  Romano  »,  qu'il 
dcdia  a  Myszkowski.  Cc  travail  est  si  parfait  et  temoigne  d'unc 
crudition  telle  que,  plus  tard,  on  s'est  etonne  qu'un  jeunc  homme 
dc  vingt-deux  ans  ait  pu  recrire.  Mais  ce  fut  sculcmcnt  aprcs  la 
mort  de  Zamoyski  qu'on  osa  le  soupconner  de  sY-tre  approprie  lc 
travail  de  son  maitre,  Sigonius.  Comme  si  Sigonius  n'eut  pas 
proteste  tout  de  suite  contre  ce  plagiat  infame  !  Ce  pieux  men- 
songe,  dont  !a  source  est  pcu  claire  ',  a  etc  refute,  dc  nos  jours, 

'  "  .Maximc  autcm  oratoriis  exercitationibus  pcr  id  tcmpus  sc  dedit.  u  Mcidens- 
tein,  I.  c.  p.  8.  —  -'  Ibid. 

Thuani   Hist.   t.  V,  ColonicE  .Vllobroguni     i-rio    Lib.  CXX.\I\,   p.   11711  D  et 
t.  II,  Lib.  LVII,  p.  gtjb  AB. 


par  les  recherches  dc  Bandtkie.  de  Maciejowski,  de  Morawski 
et  d'autres  '. 

En  menic  tenips  que  Zanioyski  travaillait  a  se  faire  un  noni 
parmi  les  humanistes,  il  ne  resista  pas  ii  rintluence  du  milieii 
catholique  ou  il  se  trouvait.  II  etudiait  profondement  les  Peres  de 
l'Eglise  et  bientot  il  renonca  au  protestantisme  pour  rentrer  dans 
le  sein  de  TEglise,  et  resta  jusqu'a  la  fin  de  sa  vie  un  fervent 
catholique  -'.  Son  contact  continuel  avec  des  admirateurs  de  Panti- 
quite  et  de  Torganisation  politique  romaine,  son  sejour  sur  le  sol 
classique  exercerent  sur  Jean  Zamoyski  une  inHuence  decisive. 
Les  historiens  polonais  reconnaissent  dans  son  activite  politique 
une  certaine  tendance  a  imiter  la  constitution  romaine.  Mais  son 
role  politique  n'est  pas  de  notre  competence.  Nous  ne  considerons 
en  Jean  Zamoyski  que  Thumaniste;  encore  ne  pretendons-nous 
pas  epuiser  la  matiere. 

Apres  son  retour  en  Pologne,  Jean  Zamoyski  se  voua  entie- 
rement  au  service  public.  II  retablit  Tordre  dans  les  archives  de 
TEtat,  contribua  beaucoup  a  Telection  de  Henri  de  Valois,  et  fit 
partie  de  Tambassadc  polonaise  envoyee  ii  Paris  pour  saluer  le 
nouveau  roi  •'■.  Parmi  les  engagements  auxquels  Henri  de  Valois  avait 
souscrit  se  trouvait  celui  de  restaurer  1'Universite  en  appelant  des 
savants  du  dehors.  Cette  condition  venait,  sans  aucun  doute,  de 
rinitiative  de  Zamoyski.  Cest  lui  qui,  a  son  retour  de  Tetranger, 
s'etait  apercu  du  mauvais  etat  de  cette  ecole,  jadis  si  Horissante. 
Mais,  simple  secretaire  du  roi  Sigismond-Auguste,  il  n'avait  pas 
ose  demander  ouvertement  la  reorganisation  de  rUniversite.  II 
avait  attendu.  Aussitot  que  Toccasion  se  presenta,  qu'il  se  sentit 
plus  fort  et  plus  connu,  il  mit  cette  condition  au  nombre  des  enga- 
gements  du  nouveau  roi.  Aussi  veilla-t-il  a  cc  que  son  idee  fut  mise 
en   pratique.   Comme  il  etait  encore  en   France  avec  rambassade 


'  Bandtkie,  (Jtwarcie  szkoly  nauk  prawa  i  administr.  \v  Warszawic,  iSii.  — 
Maciejowski,  Pi>miennict\vo  polskie.  'iom  11,  Warszawa,  i83i,  p.  i  Ki-i  kj.  —  Morawski, 
A.  P.  Nidecki,  p.   104. 

-   Hcidenstein,  I.  c.  p.  lu. 

^  Thuani  Hist.  Lib.  I-VI,  p.  9.^6  KF,  (jbj.  I)e  Thou  est  rempli  ii'admir:Ui..n 
pour  les  ambassadeurs  poionais  ;  «  Ex  iis  omnibus  nullus  non  l.atini  sermonis  pcriius 
erat;  plures  Italice  et  Germanice  loquebantur ;  quidam  etiam  tam  concinne  Cialiicas 
voces  proferebant,  ut  ad  Seijuanam  potius  aut  l.igcrim,  quam  ad  \'istulam  aut  Hurys- 
thenem  nati  viderentur,  pudore  interim  aulicis  litterarum  non  tantum  rudibus,  sed... 
qui  interrogati  ab  hospitibus  suis  erubescere  et  iiutu  tantum  respondere  conebantur.  » 
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polonaisc.  il  C(.Ti\;iit  ioctobre  irtylV  a  Paul  Manucc,  son  aiiii  dii  bon 
tcinps  dc  l^adouc  :  «<  Puisquc,  durant  notrc  intcrrcgnc,  on  a  inis 
ccttc  condition,  que  lc  roi  rcstaurat  l'Acadcniic  dc  ( jacovic  par  dcs 
lorccs  ctrangeres,  jc  xoudrais  prcndrc  dcs  rcnscigncmcnts  auprcs 
dc  toi  sur  ics  honimcs  celcbrcs  dltalic,  qui,  a  ton  avis,  pourraicnt 
vcnir  a  C^racovic  \  »  Malhcurcuscincnt  lc  nouvcau  roi  nc  rcsta  pas 
asscz  longtcnips  pour  cxccutcr  la  pcnscic  dc  Zanioyski.  \'ini  lc  roi 
Kticnnc  Hatorv,  honinic  d'action,  plein  d'idces  grandes,  ct  qui 
savait  les  faire  triomphcr.  II  s'intercssa  tout  dc  suite  a  rUnivcrsile 
de  Oacovie.  Knergique  comme  il  Tetait,  son  premier  acte  consista 
a  meitrc  fin  aux  troublcs  ct  aux  desordres  continuels  des  ctudiants, 
qui  attaquaient  impuncmcnt  les  protestants.  Lc  roi  interdit  scvc- 
rcment  ces  abus.  Bicntot  il  cut  roccasion  dc  prouver  sa  bonne 
volonte  a  Tegard  dc  ITnivcrsite. 

Au  synode  dc  Piotrk('>w  >  mai  i  Sjy),  lcs  eveques  avaient  decrete 
unc  subvention  annuelle  fixe  pour  rUniversitc  de  Cracovie,  et 
priaient  le  roi  d'aider  pour  sa  part  la  vieille  ecolc  '-.  Bathory,  qui  se 
trouvait  alors  au  camp,  pres  de  Dantzick,  declara  qu'il  avait  deja 
soni^'e  a  faire  venir  des  hommes  illustres  de  rdtranger  pour  ranimer 
rUnivcrsite.  Comme  on  le  voit,  ridee  de  Zamoyski  allait  sc  realiser. 
Zamoyski,  qui  ctait  deja  vice-chancelicr  dc  la  (>ouronne,  garda  lcs 
relations  les  plus  intimes  avec  Batory,  et  Tinitiative  du  vice- 
chancclier,  dans  ralTaire  de  TUniversite,  trouva  un  bon  accucil 
aupres  du  roi  •'.  Ce  qui  prouve  encore  davantage  que  rinitiative 
vcnait  de  Zamoyski,  c'est  la  lettre  royale  datee  du  12  juin  1.^77,  oii 
Ton  trouve  les  paroles  suivantes  :  «  Nous  avons  cru  qu'il  nous 
convcnait  de  creer  a  Cracovie  un  CoUege  royal,  a  rexemplc  du 
gymnasc  royal  (^ambraisien,  fonde  a  Paris  par  le  roi  Francois  I''  '.  » 

Cest  Tancien  eleve  du  (Lollege  royal  de  Francc  qui  parlc  dans 
cette  lettrc  du  roi  Batory.  Cest  Jean  Zamoyski,  qui  croyait  que  le 


'  Morawski,  Kicrunki  duchcnvc  za  Batorego,  dans  la  Rcvuc  litterairc  o  Biblio- 
teka  Warszawska  »,  tcvrier  i8yi,  p.  J>oo. 

■'  Winccnty  Zakrzcwski,  Stefan  Batury,  Przcgiid  historyi  jc^o  panowania, 
w  Krakowie  1H87,  p.  88-yi. 

'  Hcidenstcin,  I.  c.  p.  SJ>-4  :  n  Ut  doctissimos  quosquc  homines  maximis 
stipendiis  propositis  cx  Italia  accerserct,  Regi  pcrsuascrat,  facilem  aiioquin  ad  hanc 
rcm  Regem  nactus,  ut  qui  non  modo  cum  in  Transylvania  adhuc  csset,  aliquot  doctos 
homines  acciverat,  verum  ita  etiam  a  litteris  alicnus  non  esset,  ut  nc  inter  arma 
quidem  eas  dcsereret.  » 

*  Pawiuski,  ZrodJa  Dziejowe,  t.  1\  ,  p.   177, 
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meilleur  moyen  dc  rajcunir  rUnivcrsite  dc  Oacovie  etait  dc  lui 
donner  une  rivale,  de  creer,  a  Cracovie,  une  ecole  d'humanismc, 
dirigee  par  lcs  celebres  savants  etrangers  :  Muret,  Sigonius,  Fulvius 
Ursinus,  Bellarmin,  Gregoire  de  Valence  et  d'autres.  Le  plan 
de  Zamoyski  ctait  magnitique,  mais  Texecution  se  brisa  contrc 
deux  obstacles  serieux  :  Tun  provenait  des  professeurs,  Tautre,  des 
soupcons  du  liaut  clerge,  qui  craignait  que  le  nouveau  (^oliegc  ne 
devint  tout  a  fait  independant  de  rKglise  et  qu'il  ne  scrvit  d'asile 
aux  protestants.  Quant  aux  professcurs,  plusieurs  etaient  prcts 
a  partir  pour  la  Pologne,  notamment  Muret.  Mais  le  Pape 
Gregoire  XIII  retint  ce  dernier,  augmenta  son  traitement  et  lui 
defendit  de  quitter  rAcademie  de  Rome.  On  retint  dc  mcmc 
Fulvius  Ursinus  a  Rome  et  Sigonius  a  Padoue.  Quelques  annees 
apres,  Batory,  parlant  de  ses  efforts  pour  appeler  les  humanistes 
italiens,  disait  au  P.  Possevino  :  «  Come  essi  vogliono  piu  tosto 
uno  scudo  in  Italia  che  dieci  in  Pologna,  nessuno  si  era  potuto 
havere.  » 

Cepcndant  on  aurait  pu  appeler  des  hommes,  moins  celebrcs, 
sans  doute,  que  Muret  et  Sigonius,  mais  bons  profcsscurs,  si  lc  plan 
de  Zamoyski  n'avait  souleve  une  certaine  repugnance  dans  lc  parti 
ccclesiastique.  Le  cardinal  Hosius  avertissait  du  danger  reveque 
de  Cracovie,  Myszkovvski,  qui  etait  chancelicr  de  TUniversitc. 
Le  i3  decembre  \b--j  il  lui  ecrivait  «  qu'apres  avoir  examine  le 
College  de  Francc,  il  etait  persuade  que  les  professeurs  du  roi  qui  y 
enseignaient,  etaient  indcpcndants  de  Tautorite  de  rUniversitc  dc 
Paris  »,  et  en  mcme  temps  il  rapp-^lait  au  Nonce  apostoliquc,  Vinccnt 
Laureo,  quc  du  College  du  roi  Francois  I'"''  etaient  sortis  plusieurs 
heretiques.  L'evcque  Myszkowski  partageait  completemcnt  ropinion 
du  grand  Cardinal.  Certcs,  ccs  craintes  de  Hosius  et  dc  M\s/.ko\vski 
etaient  imaginaires  ou  exagerees,  si  Ton  considerc  les  noms  dcs 
humanistes  qu'on  voulait  appeler,  et  le  catholicisme  irreprochable 
dcs  initiateurs,  Zamoyski  et  Batory.  Neanmoins  ces  apprc-hensions 
atTaiblirent  renergie  du  roi,  qui,  ne  pouvant  realiscr  Tidec  du 
College  de  Pologne,  transporta  sa  forcc  creatricc  cn  Lithuanic,  ou 
il  ctablit,  en  i^yN,  TAcademie  de  \'ilno. 

Cependant  le  projct  dc  crecr  cette  nouvelle  ecole  et  d'y  appclcr 
de  celcbres  profcsseurs,  qu'on  espcrait  cncorc  trouvcr  a  Tetrangcr, 
reveillait  TUniversite  de  Cracovie  dc  cct  cngourdissemcnt  que 
Maricius  constatait  cncore  en    i53i.  Jacqucs  G'''rski,  elu  plusieurs 
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lois  rcctciir  dc  rUnivcrsite,  toujoius  actifa  propager  rininianisme, 
lii  adoptcr  scs  idees  par  la  Faculte  des  lcttics,  qui  dccreta  eii  inj») 
uii  ordrc  coiiccrnant  spccialeinciu  lcs  hunianites,  «  Humaniora 
studia  >i,  et  adopiain  un  \astc  Y>\,\n  dc  cours  siir  les  classiques 
Lcctioncs  humaniorcs  .  ()n  devait  lirc  ct  conimentci  dorcnavant  a 
la  Facultc  dcs  lcttrcs  de  rUniversite  de  Cracovic  lcs  auteurs  grccs 
ct  laiiiis  quc  \oici  : 

(lomme  aiiteurs  latins  :  Toutes  les  feuvres  dc  rhetorique  dc 
Ciccron  et  de  Quintilien,  dcs  discours  choisis  de  Ciceron,  ses  ep?tres 
et  ses  Tusculanes,  les  (euvres  de  Tite-Live,  Salluste,  Cesar,  Tacite, 
les  pocsics  de  \'irgilc  et  d'Horacc,  dcs  morccaux  choisis  d'Ovide, 
lcs  comcdics  dc  rcrencc  ct  cellcs  dc  Plautc  «  sclcctiores  »;,  les 
satires  de  Pcrsc  et  de  Juvenal. 

Ommc  autcurs  grccs  :  Homere,  Hesiode,  Euripide,  Pindare. 
Aristophane,  Xenophon,  Thucxdide,  Herodote,  Demosthenc  ct 
Isocrate  \ 

Cette  decision  de  la  Faculte  des  lettres  de  (Lracovie  scmblait 
annoncer  une  periode  nouvelle  de  rhumanisme  et  de  la  renaissancc 
des  ctudes.  II  n'en  fut  rien.  Les  meilleures  decisions  n'aboutissent 
a  rien,  quand  les  hommes  manquent  pour  les  executer.  Ft  les 
hommcs  manquaient  ii  la  Faculte  des  lettres.  Cest  ce  que  Gorski 
lui-mcme  etait  oblige  de  constater  dans  son  apologie  de  TUniversite 
de  Cracovie  -,  qui  d'un  cote  fletrissait  Tignorance  des  professeurs  ct 
rinsolence  des  eleves,  et  d'autre  part  montrait  la  gravite  dcs  fautes 
dc  la  societe  polonaise,  qui  lesinait  sur  Tinstruction  publiquc  chez 
elle,  mais  depensait  d'enormes  sommes  pour  les  Universites  ctran- 
geres.  Jcan  Zamoyski  fut  assurement  tres  chagrine  de  ce  pitoyable 
etat  dc  rUniversite,  peut-ctre  fut-il  mcme  decourage  par  1'oppo- 
sition  inattendue  du  haut  clerge  polonais,  mais  il  n'abandonna  pas 
son  idee  de  regenerer  renseignement  superieur.  Nous  le  verrons 
plus  loin. 

Fn  attendant,  il  nc  demeura  pas  oisif.  II  etait,  nous  Tavons 
dit,  le  bras  droit  du  roi  Ftiennc,  qui  le  nomma  chancelier  de  la 
Couronne  et  Grand  (jeneral  de  rarmee  polonaise.  Vinrent  les 
grandes  guerres  de  Batory  contre  Ivan  le  Terrible,  le  grand-duc 


'  Statuta   nec   non   libcr  promoiioniini   philos.  ord.  in   Univ.  stud.  Jagcllonica 
ab  a.  1402  ad  a.  iH^u  edidii  Joscphus  Muczkowski,  Cracovite,  1849,  P-  LXXI-LXXIii. 
'  .\pologia  Jacobi  Gorscii  pro  academia  Cracoviensi,  Cracovix,  081. 


de  Moscou,  guerres  ii  jamais  memorables,  vraies  luttes  de  la  civili- 
sation  occidentale  contre  la  perversite  byzantine.  Le  roi  Etienne  ct 
Jean  Zamoyski  en  sortirent  vainqueurs,  couverts  de  gloire.  Le  roi 
meditait  deja  le  vaste  projet  d'unc  guerre  contre  les  Turcs  qui  devait 
aboutir  a  tout  un  remaniement  de  la  carte  de  rLuropc.  Sixte-Quint 
soutenait  ces  projets  par  ses  immenses  tresors.  La  nation  polonaisc, 
enthousiaste  de  son  roi,  etait  prete  a  lc  suivre  partout,  quand,  a 
rimproviste,  la  mort  frappa  ce  cceur  vaillant  et  noble.  II  mourut 
le  12  decembre  i586,  ce  roi  etranger,  qui  «  avait  epouse  la  Riipu- 
blique  polonaise,  dont  le  desir  unique  etait  de  la  rendre  forte  et 
gloricuse  ^  » 

Jean  Zamovski  se  trouva  alors  au  comble  de  la  puissance. 
Assez  fort  pour  mettre  la  couronnc  royale  sur  sa  propre  tetc,  il 
prefera  la  donner  a  un  autre.  II  choisit  lc  ncveu  du  dernier 
Jagellon,  le  prince  royal  de  Suede,  Sigismond.  Zamoyski  esperait 
devenir  le  tuteur  naturel  dc  cc  jeune  prince,  qui  devait  la  couronne 
rovale  a  ses  effbrts  et  a  sa  famcuse  victoire  sur  Tautrc  pretendant, 
Tarchiduc  Maximilicn.  Mais  Sigismond  III  meconnut  les  grands 
merites  de  Zamovski.  Des  divergences  s'elcvercnt  cntre  le  jcune  roi 
et  son  chancelier,  a  la  suite  desquelles  Zamoyski  se  retira  dc  la 
cour,  pour  rentrer  dans  son  Tusculum,  la  ville  de  Zamosc-.  Cest 
alors  que  reparut  en  lui  Thumaniste.  Quand  ses  diflerends  politiques 
avec  le  roi  Sigismond  III  lui  eurent  ote  1'espoir  de  toute  entreprise 
plus  haute,  il  se  decida  a  montrcr  du  moins  a  sa  nation  comment 
on  devait,  mcme  commc  simple  particulier,  servir  la  cause  publique. 
II  prit  ia  resolution  de  crecr  une  Academie  avec  scs  proprcs 
ressources.  Je  supposc  que  cettc  idec  genereusc  lui  eiait  dcja  venue 
vers  Tan  i58o,  c'est-a-dire  en  mcme  temps  qu'il  fondait  la  villc 
de  Zamos('-  -'.  Mais  les  charges  dc  la  politique,  qui  n'ctaient  pas 
petites  sous  Batory,  les  cxpeditions  contrc  Ivan  le  Terriblc,  plus 
tard  la  tempete  de  Telection  qui  suivit  la  mort  de  Batory  rclar- 
derent  rexecution  de  ce  plan  hardi.  O  n'est  qu'en  i5()3  que  nous 
trouvons  des  donnces  precises  sur  Torganisation  de  rAcademie 
de  Zamosc, 

'  Mickicwicz,  Cours  dc  iittcrature  slavc,  II.  p.  .luii. 

-  Dans  ic  pociiic  lalin  ilc  Klono\vic/C  (Accrnus),  intiiiilc  ■>  KMXoliinia  »,  on 
trouve  le  passage  suivant  : 

«  Dicitc  Russorum  fclicia  pascua  Miiscv... 

Dicitc,  quoil  surgit  ca-lo  arritlcntc  Zanioscuni, 

Dicitc,  nam  vobis  nascitur  iila  Jomus.  « 
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Si,  cn  1377,  Jcan  Zamoyski  concc\ait  lc  plan  1.1'Lin  ('ollcgc  dc 
Poloifnc  a  riniitation  du  Collcgc  dc  l'"r;incc,  c'est  qii'il  cspcrait 
c]uc  toutc  la  nation  lui  donncrait  son  appui  niatcricl.  Instruit  par 
rcxpcricncc,  rcnrcrnic  dans  lc  cciclc  ctroit  dc  sa  proprc  fortunc, 
qui,  bicn  quc  princicrc,  n'aurait  pas  sufli  a  soutcnir  unc  IJnivcrsitc 
complctc,  Zamovski  modcra  ses  dcsirs,  nc  j^cnsa  plus  ni  au  O^llci^c 
ro\al  dc  Krancc,  ni  a  dcs  cclebrites  tcllcs  quc  Sigonius  ou  Murct. 
II  dut  tout  naturellement  penscr  a  une  autre  Acadcmie,  qu'il  avait 
viic  dans  sa  jeunesse  ct  ou  il  avait  vecu  en  elcvc  trcs  appliquc. 
(^c  gymnasc  dc  Sturm,  a  Strasbourg,  dut  lui  scrvir  dc  modcle 
modestc  pour  son  Acadcmic  dc  Zamos('-.  Kn  clVct,  si  nous  rcgardons 
dc  prcs  lc  plan  dcs  ctudcs  dc  1'Academic  dc  Zamosc-  ',  trace  par 
Zamoyski,  nous  sommes  frappcs  de  Tanalogie  qu'il  prcscntc  avcc 
les  principes  pedagogiques  de  Sturm.  La  division  dc  rAcadcmic  dc 
Zamos('  en  liuit  classes  rappelle  beaucoup  le  svsteme  de  Strasbourg; 
rimportance  quc  Zamovski  attribue,  dans  son  Academie,  a  la  gram- 
maire,  a  la  rhetoriquc  et  a  la  dialectique  cst  tout  a  fait  la  mcme 
qu'au  gyninase  de  Sturm.  Le  noble  but  quc  Sturm  se  proposait, 
cclui  d'elever  de  futurs  citovens,  hommes  cloquents  et  capables  dc 
bicn  servir  leur  pavs,  cclatc  plus  clairement  encorc  dans  le  plan 
dc  Zamoyski.  II  ne  copia  pas  scrvilement  le  plan  dc  Sturm.  il  lc 
dcvcloppa,  le  modifia  selon  les  exigences  dc  repoque  et  selon  lcs 
nccessites  speciales  de  la  Pologne.  Le  reproche  qu'on  fait  souvent 
a  Sturm  d'avoir  trop  latinise  ses  eleves  et  d'avoir  negligc  la  langue 
maternelle  des  etudiants,  ne  pourrait  pas  s'appliquer  ii  Zamoyski. 
Tout  son  plan  d'ctudcs  tend  a  un  seul  but  :  elever  de  bons  citoyens 


'  «  Dans  la  prcniicrc  classc  on  apprcndra  lcs  elcments  dc  rcnscigneinent 
moral  et,  commeticant  par  le  polonais,  lcs  elemcnts  de  la  grammairc  latinc  ct  grccquc. 
Dans  la  deuxicme,  la  morale,  la  syntaxe  et  la  prosodic  des  ditcs  langucs.  Dans  la 
troisicme,  les  rudiments  dc  la  rhetorique ;  on  enscigncra  a  traduirc  et  a  cxpliqucr 
lcs  a\H.cvir s  polonais,  grccs  et  latins,  on  ctudiera  la  sphcrc,  rarithmetiquc,  la  gconictric 
avec  dcs  experiences  pratiqucs,  ct  la  logique.  Dans  la  quatrieme,  i'histoirc  naturcllc, 
la  physiquc  ct  les  scicnccs  mcdicalcs.  Dans  la  cinquiemc,  Thistoire  generale  et 
Veloquence.  Le  profcsseur  d^eloquence  est  tenu  dc  proposer  toujours  a  ses  elcves  dcs 
sujcts  qui  aicnt  rapport  avec  la  Republique  (polonaisc) ;  il  devra  recherchcr  lcs 
causes  des  changemenis  dans  lcs  gouverncmcnts  et  il  tachera  de  les  comparcr  avcc 
rhistoire  de  notre  pays.  Dans  la  sixicmc,  les  profcsscurs  dc  morale  cnsciencront  lcs 
dcvoirs  de  rhomme  ct  du  citoycn.  Dans  la  scpticmc,  on  expliquera  lc  droit  gcncral. 
Dans  la  huiticmc,  on  cnseignera  lc  droit  polonais,  les  statuts,  lcs  constitutions,  lcs 
|ois  dc  chanccllcric,  lcs  difTcrcntes  catcgorics  dc  tribunaux  ct  lcs  manicres  dc  juger.  » 
Lukaszewicz,  llist.  Szkcil,  t.  III,  p.  33b. 


polonais,  des  hommes  instruits  et  capables  de  servir  leur  patrie. 
L'Acadeniie  de  Sturm  etait  cssenticUemcnt  intcrnationalc,  cUe 
dcvait  fornicr  des  humanistes  eloquents  ;  rAcadcmic  de  Zaniosi- 
etait  essentiellement  polonaise,  et,  bien  qu'il  reservat,  dans  son 
plan,  unc  placc  eminentc  aux  lettres  classiques,  il  ne  perdit  pas  de 
vuc  cc  grand  principe  :  «  Non  schola;  scd  vitii^.  »  Outrc  ce  plan 
d'etudes,  une  autre  affaire,  non  moins  importante,  occupait  alors 
Zamoyski,  c'etait  le  choix  de  professeurs  pour  son  Academic.  Toute 
une  generation  nouvelle  d'humanistcs  polonais  pullulait  alors 
en  Pologne.  La  plupart  d'entre  eux  etaicnt  connus  du  Grand 
Chancclier  commc  poctes  latins.  Mais  cc  nc  sont  pas  des  poetes 
qu'on  cherchc  pour  unc  Academie.  Zamoyski  avait  bcsoin  d'hommes 
jeunes,  serieux,  bons  travailleurs,  et  cn  mcmc  tcmps  asscz  modestes 
pour  vouloir  venir  a  Zamosc-. 

II  choisit  d'abord  un  honime  de  conliance,  qu'il  chargea  de 
irouver  quelques  professeurs  pour  le  «  gymnase  »  de  Zamos(-.  Cet 
homme  dc  confiancc  etait  Ic  plus  grand  humaniste  polonais  dc  la 
fin  du  XVl"  siecle,  lc  pocte  deja  celebre  en  Europe,  Simon 
Szymonowicz  (Simonides),  dont  nous  parlerons  plus  amplcment 
tout  a  rheurc.  Dans  une  lettrc  '  datcc  de  Zamos(-,  le  12  mars  i5()3, 
Zamoyski  annonce  a  Szymonowicz  son  desir  de  fonder  rAcademic  : 
a  Jc  voudrais  fonder  une  ((  scholam  civilem  »  d'oLi  sortiraicnt 
dcs  hommcs  qui  vivraient  pour  augmentcr  la  gloirc  dc  Dieu,  ct 
pourraient  servir  S.  M.  lc  Roi  et  la  Republique.  Jc  vous  prie 
donc  de  vouloir  bien  me  recommander  dcs  pcrsonncs  proprcs  a 
cette  tache.  Pour  le  moment,  qu'on  en  ait  cinq  pour  les  disciplines 
indiquccs  sur  la  fcuille  ci-jointe.  IIs  auront  dcs  logements  tres 
convcnables  des  ccttc  annec,  et  j'ai  rintention  de  faire  sortir  de 
terrc  un  grand  CoIIcge.  Je  prcparc  aussi  dcs  maisons  pour  loger 
les  cnfants  qui  vicndront  etudier.  » 

Quelques  mois  se  passerent,  et  Ic  17  scptcmbre  \b[)?>,  Szymo- 
nowicz  etait  a  mcmc  d'annoncer  au  grand  Chancelicr  Ic  rcsultat 
de  ses  recherches.  Trois  professcurs  se  declaraicnt  prcts  a  pariir 
pour    ZamoA(-  :    c'ctaient    Jean    Ursinus,    Laurcncc    Starnigcl    ct 

'  Une  corrcspondance  Ircs  intiircssantc  cnlrc  Zainoyski  ct  S/yinonowicz  cst 
conscrv(-e  a  la  bibliothcqiic  dcs  comtcs  Zanioysivi.  Augiistc  l'.iciosvsl<i,  lc  vcncrablc 
editcurdes  «  Monimicnta  l'oloniic  hisiorica  •>,  a  public  ccttc  coricspondancc  dans  son 
travail  excellcnt  intituie  «  Szymon  Szyiiionowic  »,  ct  imprimc  ilans  lcs  Mdmoires  de 
rAcademie  des  scicnccs  dc  Cracovic  (Wydzial  rilologiczny),  t,  il,  p.  io3  ct  suivantes. 


Mclchior  Stcpliaiiidcs.  S/ynionowic/  aitcstait,  par  unc  lcttrc  a 
ZaiiiovsUi,  quc  c'ctaicnt  «  dcs  csprits  rcniarquabics,  appliqucs, 
rassis,  verses  dans  les  deux  langucs  latinc  ct  grecquc  '.  »  S/ymo- 
nowicz  parle  cncorc  dc  trois  autrcs  candidats,  Schoncus,  BursKi 
et  Fabien  Birkowski.  «  II  y  cn  a  bcaucoup,  ajoutc-t-il,  niais  il  nc 
in'a  pas  semblc  opportun  dc  placcr  les  premiers  venus  dans  ccs 
chaircs,  car,  cn  patientant,  on  poin^ra  sc  procurcr  dc  mcillcurs 
maitrcs.  J'ai  la  fermc  cspcrance,  malgre  la  rarctc  des  hommcs  dc 
grand  talcnt,  que  cc  n'est  pas  le  rcbut  qui  rcmplira  lc  gymnasc 
dc  Zamosc'.  »  Zamoyski  etablit  aussi  unc  imprimeric  i\  Zamosi-. 
Cest  encore  S/ymonowicz  qui  prit  le  soin  de  trouver  un  fondcur 
de  caractcres,  de  reglementer  Torthographe  dc  la  future  impri- 
merie,  etc.  -.  Apres  avoir  assure  rexistence  materielle  de  TAcadcmic 
par  dcs  lcgs  speciaux,  et  sa  position  niorale  par  lc  conscntcmcnt 
du  pape  Clement  VIII,  qui  la  declara  rdgalc  dcs  autrcs  Univcr- 
sites  •',  Zamovski  publia,  en  i5|_)4,  unc  proclamation  ii  la  nation 
polonaise,  dont  nous  reproduisons  en  notc  lcs  plus  bcaux  passagcs 
dans  le  texte  original,  n'osant  pas  gater,  par  unc  traduction,  lcs 
fortes  paroles  du  chancelier  humaniste  '. 

L'Academie  de  Zamosc  avait  cte  inauguree  dcs  1394,  mais 
son  fondateur,  qui  la  perfcctionnait  cncore  ct  qui  Tavait,  sans 
doute,  ouvertc  avcc  fort  peu  d'eleves,  ne  se  hatait  pas  d'obtenir 
Tapprobation  officicllc  du  roi  Sigismond  III.  (^cst  seulement  au 
milicu  dc  Tannee  1600  quc  Jean  Zamoyski  rcdigca  Tactc  d'crcction 
dc    rAcademie    de    Zamos(-,    qu'il    soumit    a    la    sanction    royale. 


*  Bielowski,  I.  c.  p.  ii6. 

■^  Ibid.  p.  I  ly. 

•'  Lukaszewicz,  Hist.  Szkul,  t.  111,  p.  33  i. 

^  ...  «  Ego  vero  lubens  fateor,  cum  mihi  facile  persuasissem  nihil  esse  in  vita 
magnopere  expetcndum,  nisi  laudem,  honestatem,  bonum  publicuin,  studiis  me  totum 
dedidi.  Haec  adolescentiam  meam  alebant,  senectutem  oblcctabant,  secundas  res  in 
scllis  curulibus  ornabant,  adversis  perfugiuin  et  solatium  praebebant,  in  bellis  con- 
riciendis  regebant,  in  pactis  foederibusque  condendis  informabant,  ...  pernoctabant 
mecum,  peregrinabantur,  rusticabantur.  Quodsi  haec  vox  studiorum  hortatu  praecep- 
tisquc  conformata,  quantum  vircs  sinebant,  et  patriae  meae  charissimao  ampliando 
nomini,  et  vobis,  concives  mei,  saluti,  et  mihi  honori  fuit.  (kir  no.n  ego  eandem 
studiorum  viam  serio  calcandam  vobis  esse  moneam  r  Si  mihi  tam  dives  arca  essci, 
ex  qua  omnes  cives  ditare  possem,  ditarem  !  Nunc  vero,  cum  recta  liberorum  institutio 
omni  auro  pretiosior,  huius  perennein  fontem  aperio  vobis  acadcmiam,  undc  cam 
tilii  vcstri  atfatim  haurirc  poterunt. 

Ipsc  modum  docendi,  ipsc  instrumentuin  autorum  scicntiarumque  prolegen- 
darum  pracscribam,  prachniam.  Odi  cniin  cos,  qui  cum  bjnc  sciant  intinita  essc  artium 
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Sigismond   III   confirma   la   fondation   de    TAcadcmie    de  Zamos(- 
le  2'5  septembrc    ihoi  '. 

Zamoyski  se  voua  tout  cnticr  a  ccttc  reuvre  dc  predilection. 
Nous  avons  conserve  la  dessus  bien  des  details  curicux,  dans  une 
relation  du  temps,  qui  est  parvenue  jusqu'a  nous.  Au  cours  d'une 
mission  diplomatique,  en  i5()(i,  Boniface  Vanozzi  s'arreta  deux 
fois  a  Zamos<-  ct  voici  cc  qu'il  nous  raconte  :  «  II  y  a  dans  cette 
villc  de  Zamosf-  une  Academie  publique  oii  Ton  enseigne  toutcs 
les  sciences  et  ou  Ton  donne  le  grade  de  docteur,  sauf  pour  la 
thcologic;  on  y  trouve  aussi  un  seminaire  pour  5o  eleves  pauvres. 
Ils  sont  entrctenus,  nourris  et  vctus  aux  frais  du  Chancclier,  qui 
temoigne  en  toutc  cctte  cntrcprise  d'un  esprit  vraiment  noble  et 
magnifique...  On  remarque  de  Tesprit  chez  les  etudiants  ct  ils 
donnent  de  grandes  esperances  de  devenir  d'excellents  sujets.  Le 
Chancelier  les  visite  souvent,  les  examine  lui-meme  et  se  prcsente 
inopinemcnt  a  leurs  cxamens.  Souvent  il  leur  faii  jouer  des  pieccs 
dc  thcatrc,  dont  le  sujet  est  tire  lc  plus  souvent  de  Thistoirc 
romaine.  On  ne  leur  donnc  que  la  maticre,  qu'ils  developpcnt  eux- 
memes  en  latin,  se  chargeant  d'imagincr  Taction  ct  le  dialogue...  » 


CLirricula,  quibus  aetas  nobilis  ingcnii  uiagis  lutlihcatur  quani  informatur,  quac  non 
tam  fructum  soiidum,  quam  vaniioquam  afterunt  ostentationem,  detincnt  tamen  in 
iis  iuventutem  :  quo  praetextu  r  Deus  iudcx  et  vindex  videbit.  Annos  elus,  spem 
patriae,  expectationem  gcneris,  sumptus  parentum  furantur.  Quemadmodum  provi-" 
dens  agricoia  non  quaevis  semina  tcrrae  inicit,  sed  quae  utilcm  potius  fructum 
proinittunt,  quam  quac  puichrum,  quae  agrum  fccundant  potius,  quam  exossant  : 
ita  circumspcctus  praeccptor  ncque  iis  disciplinis  adoles^cntiam  discipulorum  curae 
suae  fallere  debet,  quae  piausibiJc  tanlum  dccorum  affcrant,  scd  quae  vitam  potius 
quam  linguam  forment  ;  neque  id  quod  docet  ad  disccntis  solum  utilitatem  dcrivare 
tenctur,  scd  ut  patria  cius  fructibus  suos  fructus  metiatur,  eius  ornanientis  sua 
ornamenta  ad  invicem  comniunita  laetctur...  » 

•  «  Approbatio  ercctionis  Universitatis  Zamoscensis.  «  Dans  son  actc  lic  fonda- 
tion,  soumis  au  roi  Sigismond  III,  Zamoyski  devcloppa  encorc  le  plan  des  etudes  de 
Zamosc.  II  ctablit  dix  chaires  a  son  Academie,  il  cite  lcs  autcurs  grecs  et  latins,  dont 
il  demande  rexpiication  ;  cntre  autrcs,  pour  ne  nommer  que  les  grecs,  il  cxige  qu'on 
lise  les  tragedics  d'Eschyle,  de  Sophoclc  et  d'Kuripidc,  lcs  histoircs  d'Herodoie  ct 
de  Thucydide.  —  «  Discipuli  extrcmo  anno  cxaminabnntur  ct  ingenii  exhibcbunt 
specimina,  scripta  sua  tam  versu  quam  soluta  oraiionc  proponent,  disputabunt, 
declamabiint.  Actionum  Romanarum  ct  Atticarum  formam  rcpracsentabunt,  ac  niaxime 
iiidiciorum  senatus,  conciomim,  comitionim,  convcnientcsquc  huic  instituto  vetcrum 
orationes  et  concioncs  et  contrarias,  quac  in  vetcribus  libris  non  extant,  a  se  conceptas 
memoriter  recitabunt.  »  Lc  meme  usagc  ctait  cn  vigueur  au  gymnase  dc  Sturm. 
Voycz  dans  KQcl<elhahn,  I.  c.  p.  i2G-i(j,  le  chapitre  intitulc  :  «  Rccitationcs,  concioncs, 
declamationcb,  dispulaliones,  etc.  « 


«  Lc  Chancclicr  a  constituc  unc  bibliotlicquc  trcs  bicn  orga- 
niMic  ct  trcs  considcrablc,  c]ui  posscdc  surtout  dcs  iivrcs  grccs  ct 
armcnicns  ;  on  v  trouvc  aussi  dc  rarcs  ct  intcrcssants  manuscrits. 
(",cs  livrcs  n'ctaicnt  pas  cncorc  classcs ;  jc  lcs  ai  viis  dans  dcs 
baluits.  II  y  cn  a  bcaucoup  ct  ils  sont  bicn  rclies  '.  >) 

L'Acadcniic  dc  Zaniosc-  fut  vitc  connuc  dans  toutc  riuiropc 
savantc.  Scaligcr  cn  parlc  cn  tcrnics  clogicux  ct  il  parait  (.pic  cc 
grand  philologuc  ctait  en  rclations  avcc  Jcan  Zamo\'ski.  qui 
voulait  orncr  sa  bibliothcque  d'acquisitions  rarcs  :  »  II  ma  cscrit, 
dit  Scaliger,  que  jc  luy  envo\asse  mon  Le.\icon  Arabe  ;  c'cst  unc 
dcmandc  legere  "-'.  »  Mais,  bien  quc  legerc,  cette  demande  prouve 
pourtant  le  grand  interet  de  Zamoyski  pour  les  sciences  qu'il  voulait 
propagcr  ii  son  Academie.  Le  Chancclicr  cntrctcnait  aussi  un 
commercc  dc  lcttrcs  avec  le  savant  humanistc  hollandais,  Jcan  van 
der  Does,  seigneur  de  Nordwyck,  plus  connu  dans  Thistoirc  dc 
riiumanismc  sous  le  nom  de  Dousa.  II  etait  en  meme  temps  poctc 
ct  philologue  et  sa  grande  erudition  lui  valut  le  surnom  de  «  Varron 
hollandais.  »  En  iSyS,  Jean  Dousa  fut  nonime  premier  curateur 
dc  rUnivcrsite  de  Leyde.  Les  lettres  que  nous  publions  ici  jettcnt 
quelque  lumiere  sur  les  relations  amicales  qui  s'etablirent  cntrc 
riiumanistc  hoUandais  ct  lc  fondateur  dc  TAcadcmic  dc  Zamos(\ 
Jcan  Dousa  eut  quatre  tils  :  Jean,  doue  d'un  grand  talcnt,  qui 
mourut  tres  jeune  et  dont  la  mort  aftligea  beaucoup  Zamowski 
(lettres  III  et  IV)-,  Georges,  qui  tit  a  Constantinople  un  voyage 
dont  il  a  publie  le  recit,  accompagne  de  diverses  inscriptions, 
recucillics  dans  cettc  ville  • ;  Thierry,  qui  fut  pendant  quclque 
tcmps  rhotc  de  Zain(A'ski  ',  ct  Francois,  qui  publia  les  fragments 
du  poctc  romain  Lucilius  (Leyde,  i.^nj.  C^c  sont  surtout  les 
frcrcs  Gcorgcs  et  Thierry  Dousa  qui  nous  intcrcsscnt  ici,  ii 
causc  dc    lcur    voyage    en    Pologne,    et    parcc    qu'ils    furcnt    tous 


'  \'.  Zbior  Pamivlnikow  Historycznych  o  dawncy  Poiszczc...  przcz  .1.  f.  Nicm- 
ccwicza,  T.  II,  Warszawa,  182.;,  p.  227,  203,  264. 

-  Scaiigcrana,  Thuana,  Pcrroniana,  clc,  cd.  par  Dcs  Maizcaux,  Amslcrdam, 
1740,  Tomc  II,  p.  624. 

■  Georgii  Dousac  dc  itincrc  suo  (^onstantinopolitano  cpistola,  Lugd.  liata- 
vorum,  090. 

*  On  lui  doit  :  Gcorgii  Logothctac  Acropolitac  (^hronicon  (Lonstanlinopolit., 
cn  grcc  et  cn  latin,  a  Leyde,  1614.  Son  frcrc  Gcorges  avait  rapporte  lc  manuscrit  dc 
cct  ouvragc  dc  Constantinoplc,  oii  il  avait  acquis  les  rcstcs  dc  la  bibliothcquc  dc 
Gcorges  Cantacuzcnc. 
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deux  a  Zamosc.  Gcorges  Dousa,  cn  rcvcnant  dc  Constantinople, 
visiia  Jcan  Zanioyski  et,  gagnc  par  lc  grand  charmc  du  Chan- 
celier,  il  lui  consacia  pkis  tard,  dans  sa  relation,  plusicurs  pagcs 
cloquentes  '.  Onze  ans  apres,  c'est  son  frere  Thierry  qui,  agc  dc 
2  [  ans,  vient  en  Pologne  pour  prendre  part  a  Texpedition  de  Livonie, 
cn  i(ioi  (lettre  V).  L'annee  suivante  il  etait  oblige  de  quitter  hi 
Pologne,  et  il.prit  conge  de  Zamoyski,  son  grand  general,  dans  unc 
lettre  pleine  de  reconnaissance  et  d'eloges  pour  lc  Chancelier  ct 
pour  Ui  Pologne  -'. 

A  cettc  cpoquc,  en  effet,  Thumanistc  Zamoyski  fut  obhge  de 
se  transformcr  plusieurs  fois  en  grand  general  de  rarmee  polonaise. 

Les  expeditions  en  Valachie  et  en  Livonie  rempecherent 
dc  se  consacrer  librement  a  son  Academie  et  a  ses  etudes.  Mais, 
meme  parmi  le  bruit  des  armes,  il  n'abandonnait  pas  les  Hvres. 
En  pleine  campagne,  il  s'occupait  dc  saint  Augustin  et  de  Donat. 
Le  vieux  primat  de  Pologne,  Karnkowski,  archeveque  de  Gnesen, 
soucicux  de  Tissue  de  ia  guerre,  se  phiignit  quc  le  grand  gencral 
ccrivit  des  grammaires  et  perdit  la  Republique  ".  xMais  bicntnt  il 
dut  courber  la  tete  dcvant  le  genie  de  Zamoyski  victorieux. 

Apres  Texpedition  de  Livonie,  des  qu'il  eut  un  moment  dc 
librc,  il  revint  a  ses  cheres  etudes.  II  livra  ses  notes,  le  fruit  dc  scs 
rcchcrchcs,  a  un  professeur  dc  son  Academie,  Burski,  pour  quc 
cclui-ci  redigeat  ct  completat  ses  etudes  sur  la  dialectique  des 
Stoicicns  '.  II  vivait  au  milieu  des  humanistes  polonais,  parmi 
ces  professcurs  qu'il  estimait  et  apprcciait.  On  lui  demandait 
un  jour  pourquoi  il  n'avait  pa^^  d'actcurs  ni  de  musiciens  a  sa 
cour  dc  Zamosr.  II  tit  cette  noblc  reponse  :  «  Les  professeurs  dc 


'  Je  n'en  citerai  ici  que  quelqucs  mots  :  «  Kt  hic  Heros  non  semel  in  discrimcn 
vitac  se  coniecit,  ut  suae  tidei  commissos  a  luporum  rapacitate  vindicarct.  Opiime 
cognitum  habet,  quam  personam  sustincat  :  ideo  omnes  eius  conatus  eo  spectant,  ut 
patriae  suac  inserviat,  privata  commoda  pubiicis  posthabeat.  In  singulis  disciplinis 
ita  excellit,  ut  totam  aetatem  in  studiis  trivisse  videatur.  Viros  humanioribus  litteris 
excultos  quanta  benevolentia  prosequatur  ex  Hippeo  Musis  et  littcrarum  studiis  ab 
eodem  exstructo  satis  constarc  arbitror.  m   Dc  itin.  Constantinop.,  p.  83  sqq. 

''  II  Postquam  cnim  in  Poloniam  vcni,  vidi  quae  pulchra,  audivi  quae  utilia, 
didici  quae  ad  degendam  vitam  necessaria,  instituta  et  morcs  gentis  egregiae,  forti- 
tudinc  incomparabilis,  usu  et  natura  bellicosae.  m  Voir  la  notc  de  la  lcttrc  \I. 

'  '(  Grammaticam  scribit,  Rempublicam  perdit.  u  Heidenst.,  p.  i35. 

'  «  Dialecticam  etiam  Stoicorum  ,  etsi  sub  alicno  nomine,  sua  cdidii.  » 
Heidenst.,  ibid. 
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rAcadcniic  sunt  incs  nuisicicns  ct  rimprinicric  cst  ma  niusiqiic  '.  >i 
11  frappait  par  son  cnoiinc  ciikliiioii  et  sa  connaissancc  prolonLJc 
du  lalin  ;  on  lc  noniinait  «  unc  bibliothcciuc  vivantc  '-'.  ->  Lc  Jcclin 
dc  sa  vic  tut  scrcin  ct  bcau.  I.c  rcnoni  dc  gcnciral  invinciblc 
rctcntissant  dans  toute  la  chrcticnte,  restimc  profondc  dc  scs 
conicmporains,  particulicrcmcnt  dcs  luimanisics,  qui  \'o\aicni  cn 
lui,  non  sculcmcnt  un  Mcccnc,  niais,  cc  qui  vaut  micux,  un  dif^nc 
rival,  unc  intUicncc  cnormc  ct  sans  cgalc  sur  scs  compatriotcs,  icls 
furciu  lcs  tVuits  dc  sa  vic  laboricusc.  Dicu  lui  pcrinit  dc  voir 
rcalisc  lc  grand  dcsir  de  toutc  sa  vie  :  la  fondation  de  cette  ecolc 
d'humanismc  cn  Pologne,  de  cette  Academic  qu'il  ainiait  a  Pcgal 
d'un  cnfant  uniquc. 

L'liommc  qui  avait  su  mcncr  a  son  grc  trois  clcctions  dc  rois, 
qui  avait  rcmporte  des  victoircs  aux  quatrc  coins  d'Lm  grand  rowiumc, 
cc  grand  politique  et  cc  grand  gencral,  sc  scntait,  avant  tout,  luima- 
nistc,  ct  il  ctait  hcurcux  quand  il  prcnait  non  rdpcc,  mais  un  livrc. 
Ccst  pourquoi  tous  ceux  qui,  en  Polognc,  aspiraient  alors  a  de 
nobles  tins,  tous  ceux  dont  les  pensees  s'elevaienl  vers  Tideal  de 
i'homme  et  du  patriote,  s'attachaient  a  Jean  Zamo^-ski.  Cc  n'cst 
pas  par  accident  que  ies  plus  illustrcs  noms  de  la  pocsie  et  des 
lettrcs  polonaises  au  XVL'  sicclc,  sont  lies  a  celui  de  Jean  Zamovski. 
Kochanowski,  Nidecki,  G('»rnicki,  Klonowicz,  Szvmonowicz,  Gro- 
chowski,  Joachim  Biclski,  Gickliiiski,  Zbylitowski,  Hcidcnstcin, 
voila  toutc  une  lignee  d'humanistes  dont  Zamovski  fut  le  protcctcur, 
Tami,  Tinspirateur.  Les  cinq  mille  gentilshommes  polonais  qui 
entourerent  son  ccicucil  cn  i<)o3,  semblaient  ne  pas  dirc  adicu 
sculcment  au  grand  homme,  mais  a  la  gloirc  mcmc  ct  a  la  forcc 
dc  la  Polognc  au  X\'L'  sicclc. 


'  «  Quacsitus  alit]uani.io,  quarc  huius  loci  atguc  ordinis  homo,  quod  plcriquc 
omnes  faciunt,  nullos  ihymclicos  ct  symphoniacos  habcrct,  respondil  :  Acadcmicos 
profcssorcs  suos  symphoniacos  cssc,  typographiam  vcro  suam  cssc  musicam.  »  Oratio 
funcbris  in  anniv.  dcpositionis  Joannis  Zamoscii,  ctc,  ab  Adamo  Bttr.sio,  Vcad.  Samosc. 
Profcssore,  A.  I).  i'Joi.  Voir  (^ollcctanca  vitam  rcsq.  gcstas  J.  Zamoscii,  clc,  p.  208. 

-  «  Quicquid  cnim  a  Graecis  vcl  a  Latinis  ingcniis  cgrcgium  ct  doctrina  scien- 
tiaque  dipnum  literarum  monumcntis  proditum  csl,  nihil  est,  quod  illc  non  vidcrit, 
lcgcrit,  pianequc  pcrccpcrit,  scd  ctiam  tcnacissime  memincrit.  In  quo  tantus  fuit,  ut 
sacpcnumcro  nos  ipsos  in  ruborcm  daret,  qui  assiduc  in  libris  habitantcs  nocturna 
atque  diurna  manu  scripta  doctorum  versabamus...  «  Fiursius,  I.  c  p.  njb  et  iqj. 
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IV 


Joscph  Scaliger  dit,  en  parlant  de  Zamoyski  :  »  II  a  de  braves 
hommes  en  son  Academie,  entre  autres  un  Simon  Simonides  qui 
escrit  fort  bien  '.  »  Cet  eloge  de  Scaiiger,  qui  d^ordinairc  distribuait 
plus  hu-gement  le  blame  que  hi  iouange,  prouve  que  IMiumanistc 
polonais  dont  nous  allons  parler  a  prcsent  sc  distinguait  avantagcu- 
sement  parmi  ses  compatriotes.  Kn  clfet,  Simon  Simonidcs,  ou, 
comme  il  s'appelait  de  son  vrai  nom,  Simon  S/ymonowicz,  est  un 
des  plus  grands  poetes  hitins  du  XVI''  siecle  et  un  des  grands  noms 
de  rhumanisme  polonais.  Quelle  fut  donc  sa  carriere  litteraire: 

II  naquit  a  Lwow  -  en  i558.  Son  pere,  qui  iouissait  d'une 
honnete  aisance,  avait  fait  scs  etudes  a  rUniversite  dc  Cracovic,  oii 
il  avait  pris  ie  grade  de  maitrc  cs  arts.  II  donna  une  excellcntc 
cducation  a  son  tils  Simon,  qui,  des  sa  prcmicrc  jcuncsse,  vit  dans  la 
maison  de  son  pere  une  societe  choisic  de  savants.  Age  de  iq  ans,  il 
subit  les  epreuves  du  baccalaureat  a  rUniversite  dc  Oacovie  :  des 
cette  cpoque,  il  composait  dc  beaux  vers  latins.  II  fitun  panegyrique, 
"  Divus  Stanislaus  »,  a  la  gloire  de  saint  Stanislas,  evcque,  et  son 
beau  talent  poctique  attira  Tattention  du  professeur  G<')rslvi  et  du 
celebre  predicateur  Sokolowski.  On  doit  supposcr  que  ces  dcux 
humanistes  etendirent  lcur  protection  sur  le  jcunc  poetc,  mais  on 
ignore  qucllcs  furent  les  vicissitudes  de  reducation  dc  Sz}monowicz. 
Un  biographe  anonyme  nous  raconte  que  Szymonowicz  passa 
quelque  temps  en  Italic,  puis  cn  Francc,  oii  Tattira  la  gloirc  dc 
Scaliger.  Ce  biographe  pretcnd  meme  que  Sz}'monowic/.  frequenia 
le  cclebre  philologuc  francais  et  qu'il  avouait  volontiers  plus  tard 
'devoir  tout  cc  qu'il  etait  a  Scaliger  '.  Ccs  dircs  du  biographc 
anonyme  ne  doivcnt  ctrc  acccptes  que  sous  reserve.  II  serait  bicn 
ctonnant  quc  Szymonowicz,  qui  a  exprime  en  des  poemcs  latins  sa 
gratiiude  envers  tant  dc  maitres  et  de  bienfaiteurs,  eut  oublic  de 
remercicr  son  grand  maitrc  Scaligcr  !  D'autrc  part.  la  mcntion  quc 

'  Scaligerana  ctc.  cdit.  Dcs  Maizcaux,  t.  II.  p.  024. 

*  Leopol,  I>cmbcrg  en   Galicie. 

•'  liiclowsi<i,  1.  c.  p.  107  :  «  cuius  (Scaligcri;  consuctuiiinc  imiiiortalitcr  planc 
tuni  oblectatus,  postca  tantum  sc  dcbcre  Scaligero  pcr  lotam  vitam  prohtcbatur.  ut 
quicquid  cssct,  huic  ciivino  viro  sc  in  acceptis  fcrc  Jcbcrc  iilentidcm  diccrct.  » 
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Scalif;cr  fait  Jc  S/.vmonowic/  cst  si  concisc  ("  iin  Sinion  Sinionidcs, 
qni  cscrit  fort  bicn  »\  qircvidcmmcnt  Scalii;cr  connaissait  rhnina- 
nisic  polonais  piiitot  par  scs  ecrits  qn'cn  pcisonnc  '. 

Quoi  c]u'il  cn  soit,  il  cst  sur  c]uc  S/ymonowic/  lit  d'cxccllcntcs 
ctudcs  dans  sa  jcuncssc,  ct  qu'il  ctudia,  non  sculemcnt  lc  ^rcc  ct  lc 
latin,  mais  aussi,  selon  la  modc  dcs  humanistcs,  la  jurisprLidcncc  ci 
la  nicdccinc.  Aprcs  avoir  fini  son  cducation,  il  dcmcura  a  Lwnw, 
chcz  son  perc,  oii  il  donna  probablcmcnt  dcs  cours  privcs.  II  fut 
toujours  de  complexion  frclc  ct  delicatc,  ce  qui  nous  expliquc 
pourquoi  il  n'embrassa  jamais  une  carricrc  publique  et  plus  active, 
En  i3fS3,  11  publia  un  petit  poeme  latin  :  «  Flagellum  livoris,  »  oii 
il  tletrissait  Tignoblc  jalousie  qui  tourmentait  les  rivaux  de  Jcan 
Zamo\ski.  Sans  connaitrc  cncore  personnellement  le  Chancelier, 
Szymonowic/  adinirait  deja  ses  grandes  vertus.  Plus  tard,  alors 
que  la  haine  des  factions  politiques  enipoisonnait  rexistence  dc 
Zamovski,  S/\monovvic/,  partisan  des  noblcs  desseins  du  Chan- 
cclier,  ccrivit  dans  son  amertume  a  son  ancicn  professeur  ct  ami 
Stanislas  Sokolowski  :  «  Si  nous  avions  en  Pologne  Tusage  dc 
rostracisme,  on  exilerait  assurement  Zamoyski  et  nous  serions 
perdus I  » 

Szymonowicz,  qui  composait  lentement  et  qui  suivait  trop 
consciencicusement  le  precepte  d'Horace  :  «  nonum  prematur  in 
annum  ^),  publia,  sculcment  en  i5N-,  un  drame  latin  :  «  Castus 
Joseph.  ))  Les  tentations  de  Joseph,  qui  fournirent  le  sujet  de  tant 
de  dramcs  au  XVT  siecle,  sont  mises  en  scene  par  Szymonowicz 
avec  beaucoup  d'imagination  et  une  certaine  originalite.  Cest 
surtout  le  caractere  de  la  femme  de  Putiphar,  Jempsar,  qui  est 
trace  avec  art.  Jempsar  nous  apparait  conime  une  femme  passionnee 
et  malheureiise,  frele  et  malade,  qui  excite  plutot  notre  sympathie 
quc  notre  mepris.  Deux  ans  apres,  un  nouveau  succes  de  Zamoyski. 
qui  venait  de  repousser  les  Tatares  de  la  Russie  Rouge,  inspira  ii 
Szymonowicz  un  joli  poeme  latin,  intitule  Aelinopaean  dihvog  umdi. 
chant  lugubre,.  Apres  quelques  autres  petits  poemes  de  circonstance 
qui  suivirent,  il  faut  noter  sa  paraphrase  en  vers  latins  des  pro- 
pheties  de  Joel.  II  dedia  cette  paraphrase  au  Pape  Clcment  \'1II. 

'  On  a  prcicndu  quc  Scaligcr  tit  un  voyagc  cn  Polognc  avec  Montluc  cn  1372. 
Scaligcr  n'cst  jainais  venu  en  Polognc.  II  se  preparait  a  y  acconipagner  Montluc, 
quand  la  Saint-Iiarthclemy  lui  rit  abanJonner  son  dessein.  Voyez  :  Joscph  Jusius 
Scaligcr  von  Jacob  Bcrnays,  Bcrlin  iS33,  p.  42,  44. 
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qu'il  avait  connu  personncllemcnt  quand  ce  papc  ctait  cncorc  nonce 
apostolique  (Aldobrandini  en  Polognc.  Ccs  trois  ouvragcs  poctiques 
surtout,  ((  Castus  Joseph,  »  «  Aeiinopaean  »  ct  «  Jocl  propheta  », 
rcndircnt  illustrc  a  Tetranger  le  nom  de  Szymonowicz,  moditie  en 
Simonides.  Quand  Georges  Dousa  tit  son  voyage  i\  Constantinoplc, 
il  s'arr(}ta  cxpres  a  Leopol  pour  prcsenter  son  hommage  a  Szymo- 
nowicz  ^  Les  rchuions  de  Szymonowicz  avec  \a  famille  de  Dousa 
s'ctablirent  probablement  apres  cettc  visite  qu'il  recut  de  Gcorgcs 
Dousa.  Nos  lettres  (III,  V,  VIII,;  attestent  que  ces  relations  etaicnt 
bien  cordiales  et  qu'elles  nc  se  bornaient  pas  ii  ces  phrases  banalcs 
dont  lcs  lettres  des  humanistes  abondent  si  souvent. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Szymonowicz  prit  part  ii  ia 
fondation  de  rAcademic  de  Zamosc-.  Zamoyski,  qui  depuis  long- 
tcmps  ne  perdait  pas  de  vue  notrc  poete,  touche  de  la  belle  pocsie 
de  Szymonowicz,  contribua  a  lc  faire  anoblir  (en  1^90  et  le  traita 
depuis  en  ami.  On  a  vu  qu'en  ingS  Zamoyski  avait  charge  Szvmo- 
nowicz  de  trouver  quelques  bons  professeurs  pour  la  nouvcUc 
Academie  de  Zamosc-.  Peu  apres,  Szymonowicz  Tinforma  qu'il  cn 
avait  trouve  trois  dont  les  noms  seuls  decclcnt  des  humanistes  : 
Ursinus,  Starnigelius  ct  Stcphanidcs.  II  noiumc  ensuitc  Burski  ct 
Simon  Birkowski.  Si  nous  citons  encorc  Thomas  Drczncr,  nous 
aurons  les  noms  du  trnisii>mt'  ifroiipc  dcs  humanistes  polonais. 
Szvmonowicz  brillait  parmi  cux  commc  lc  plus  grand  poetc  dc 
rdpoque,  mais  il  ne  fut  jamais  professeur  ii  rAcademic  dc  ZamoAi-. 
Scaliger  s'est  trompe  lorsqu'il  a  ecrit  le  contrairc  :  ce  qui  est 
vrai,  c'est  que  Szymonowicz  e'tait  le  representant  intellcctucl  dc 
rAcademie  de  Zamosc-  devant  les  humanistes  etrangers  et  qu'il  con- 
tribuait,  par  cette  influence  toute  morale,  ii  son  bon  renom.  Llrsinus 
ct  Drczner,  tous  deux  professcurs  dc  Zamos(-,  avaicnt  etc  ses  clevcs 
particulicrs,  lcs  autres  furcnt  choisis  par  lui ;  sa  profondc  connais- 
sancc  des  lcttrcs  grecqucs  et  laiines  nous  est  garantc  qu'il  ne 
se  trompa  point  dans  son  choix.  Cest  surtout  Burski  qui  rcialisa 
pleinement  les  esperances  de  Szymonowicz.  II  travaillait  conscien- 
cieusement  ii  Zamosc-  et  plusieurs  manuscrits,  conservc;s  ii  la  bibiio- 
thcquc  dcs  (^omtes  Zamoyski,  attcstcnt  son  assiduite.  (>e  sont  des 

'  «  Huic  urbi  plurimum  inc  debcrc  fatcor,  quod  hic  cuin  Sinionc  Siinonidc 
hospitium  ct  amicitiam  contrahcrc  iicucrit.  Qui  virquanto  orchcstrac  piausu  Parnassi 
collcm  institerit  c  scriptis  cius  cditis,  Aclinopacanc  vidciicct  ct  casto  Josepho  tum 
Joclib  paraphrasi  satis  supcri.iuc  constarc  arbitror.  »  G,  Dousa,  dc  itincrc  C^onst. 
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cours  dc  pliilosopliic  ct  scs  disscrtations  sur  Dcnys  d'Halicarnasse 
ct'riuic\didc  '.  Lc  plus  grand  travail  qu"il  ait  public  cst  :  «  Dialcctica 
C-iccronis  »  i^Saniosci,  i3o.|\  ouvragc  cxtix-mcmcnt  rarc  aujourd'luii, 
qui  fut  rcdige,  conunc  nous  Tavons  dit,  d'aprcs  dcs  notcs  dc  .lcan 
Zamoyski  -'.  I/autrc  profcsscur  cui^agc  par  S/.ynu)nowicz,  Jcan 
Hrsinus,  conuucnca  sa  carricrc  par  la  publicalion  d'unc  grammairc 
latinc,  qu'il  cdita  a  Lcopol,  cn  \?iyi.  Zamoyski  Tcnvoya  cnsuitc  a 
Padouc,  OLi  il  apprit  la  mcdccinc  pour  pouvoir  rcnseigner  a  Zamosc-. 
II  publia  en  Miio  mi  traite  dc  medccinc  intitulc  :  <-  Dc  ossibus 
hunumis.  » 

Mais  enumcrcr  tous  les  travaux  scicntilTques  des  professeurs 
appcles  par  Szvmonowicz  ii  rAcademie  de  ZamoAc-,  scrait  entrcr 
dans  rhistoirc  de  cette  Academic,  or  tellc  n'est  point  notrc  intcntion. 
Une  monographie  sur  rAcadcmic  dc  Zamos{-  serait  unc  (i'U\ic 
a  part,  importante,  ct  qui  numque  encore.  Qu'il  nous  sulhse 
d'indiqucr  le  merite  qu'eut  Szymonowicz  de  choisir  des  hommes 
savants  et  studicux.  Comnle  je  Tai  dit,  ces  professeurs  de  Zamosc 
forment,  si  !'on  v  ajoutc  quelques  poetes  latins,  le  troisieme,  et 
disons-le  tout  de  suite,  le  dernicr  ^■roupc  des  humanistes  polonais. 
Outre  ce  groupe  rallic  par  la  main  energique  de  Zamoyski  et  mene 
apres  sa  mort  par  Szymonowicz,  on  rcncontrc  encorc  au  XVIl'"  sieclc 
quclques  humanistes,  quelques  poetes  et  historiens  latins,  mais 
eparpilles  ct  non  conduits  par  unc  idee  maitresse  commune. 

C.e  troisicmc  groupe  d'humanistes  polonais  offVe  ce  trait 
particuUer  de  sc  composer  en  grande  partie  de  pedagogues.  Le 
sccond  groupe  renfermait  des  poctes  et  des  philologues  Nidecki, 
Kochanowski;;  le  troisieme  se  distingue  aussi  par  dc  bons  poetes, 
mais  ce  sont  surtout  des  pedagogues,  dont  le  mcilleur  type  est 
justement  notre  Szymonowicz,  qui  lui  donnentsa  marque  distinctivc. 

Par  la  mort  de  Jean  Zamoyski  ce  groupe  d'hunuuiistes  perdait 
son  puissant  protecteur,  comme  rAcademie  perdait  son  bon  gcnie. 
Mais  Szymonowicz,  une  fois  sorti  du  chagrin  profond  oii  la  mort 
de  Zamovski  Tavait  plonge,  ne  perdit  pas  courage,  n'abandonna 
pas  ridee  de  rillustre  fondateur  de  rAcademie.  II  travaillait  avcc 
ardcur  a  Teducation  de  rhcriticr  du  nom  ct  dc  la  fortunc  du  fcu 
chancelier.  Ic  jeune  Thomas  Zamoyski,  ct,  cn  mcmc  temps,  preoc- 

'  Voir  sur  Burski  rarticle  conscicnciuux  dc  M.  T.  Swidcrski,  dans  IVncvclopedic 
pcdagogique  :  Encyklopcdyja  Wychowawcza,  T.  11,  p.  378-384. 
-  \'.  J.  Lipsius,  Ccni.  V.  37. 
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CLipe  de  ravcnir  de  riuimanisnie  en  Polognc,  il  cherchait  parmi  les 
jeunes  gens  qui  etudiaient  a  rAcadcmic  de  Zamosc-  les  humanistes 
futurs.  II  trouva  bicntot  un  jeune  homme  qui  promcttait  bcaucoup. 
En  [606  mourait  Marc  Sobieski,  pahitin  dc  Lublin,  grand  ami  dc 
Jcan  Zamoyski,  ct  trcs  cstime  par  le  roi  Batory  pour  son  couragc 
incomparablc.  Au  lit  de  mort,  Marc  Sobicski  confia  son  fils  Jacques 
a  Szymonowicz,  suivant  en  cehi  rexemple  de  Zamoyski,  qui  nomma 
aussi  Szymonowicz  precepteur  dc  son  fils  unique.  Szymonowicz 
s'attacha  bientot  au  jcune  Sobieski,  qui  etudiait  a  rAcademic  de 
Zamos(-.  Mais,  commc  nous  Tavons  vu,  ccttc  Academic,  si  cMc 
pouvait  donncr  un  fondement  soHde  a  l'education,  n'ctait  pas  cncorc 
complete  et  ne  pouvait  suffire  aux  talents  plus  precoccs  ^  Aussi 
Szymonowicz  sc  preoccupa-t-il  de  bonnc  hcure  dc  savoir  ou  il 
cnvcrrait  Jacques  Sobieski  quand  celui-ci  aurait  fini  ses  etudcs  a 
Zamos('.  II  nc  tarda  pas  a  resoudre  ce  doute.  Cetait  la  France  qui 
durant  le  XVI"  siccle  et  au  commencement  du  XVII*'  tcnait  Ic 
premier  rang  dans  rhumanisme.  Apres  le  premier  enthousiasme  des 
humanistes  italiens  du  XV''  siecle,  qui,  ravis  dc  hi  bcaute  formclle  dc 
hi  httcirature  classique,  n'avaient  fait  quii)iiler  les  autcurs  ancicns, 
unc  periodc  nouvcUc  s'ouvre  en  France  au  XVT'  sicclc.  Dcs  huma- 
nistcs  comme  Bud(i,  Turncbe,  Lambin,  Joseph  ScaUgcr  ct  d'autrcs 
se  mettent  a  (itudier  hi  matiere  ct  le  texte  classiquc  '-.  Aprcs  le 
ravissement  sensuel  produit  par  la  beaute  exterieure,  par  la  forme 
et  rharmonic  du  styie  classique,  le  temps,  plus  calme,  cst  vcnu  des 
analvses  profondes  du  texte  et  dela  richesse  rc^elle  de  la  vic  antiquc, 
qui  (2tait  cachee  dans  les  ceuvres  grecques  et  latines.  L'Italie  passa 
le  sceptrc  de  la  rcchcrchc  philologiquc  a  la  Francc,  commc  plus 
tard  la  France  devait  le  passcr  aux  Hollandais. 

Quand  Jacques  Sobicski  partit  pour  achcver  son  ciducation  a 
rctranger,  Szymonowicz,  son  tutcur  moral,  lui  indiqua  commc 
maitre  un  humaniste  francais,  qui  fut  incontcstablcment  le  plus 
grand  philologuc  dc  son  tcmps  :  Isaac  Casaiibnn.  Scaliger  vivait 
encore,  mais  il  etait  d(2Ja  sur  lc  declin  dc  sa  vie  et  reconnaissait 
ouvertcmcnt  la  superiorite  de  Casaubon  •'.  Nc  cn  i55(),  a  Gcnevc, 
presquc  cn  mcmc  tcmps  que  Szymonowicz,  Casaubon  commcntra 

1  a  Sublimioribus  ingcniis  alcndis  satis  noii  suinus.  »  \' .  lcttrc  VIII. 

-  Jacob  Bcrnays,  Joscph  Justus  Scaligcr,  i833,  p.  5-8. 

'  a  Casaubonus  doctissimus.  Ego  cius  liiscipulus,  gustuin  habco  rcruin  scd 
non  doctrinam.  Ccst  le  plus  grand  hommc  quc  nous  ayons  cn  grcc  ;  jc  luy  ccdc; 
est  doctissimus  omnium  qiii  hodic  vivunt.  »  Scaligcrana,  II,    •.b^j. 
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dc  bonnc  licurc  scs  iravaux  pliiloloniqucs.  I'ji  \5K\  parui  son 
picniicr  ouvragc  :  «  Notac  ad  Diogcnis  Lacriii  libros  •>  ci  Jc  cc 
uKMiicnt  il  nc  sc  passa  pas  unc  anncc  sans  quc  (>asaubon  publial 
i]uck]uc  iravail  philoloi^iquc.  II  conuiienca  sa  carricrc  pcdagoi^icjuc 
cn  qualitc  dc  profcsscur  dc  rUniversitc  dc  Montpellier ',  i  5()<)),  niais 
lc  bruit  dc  son  cnormc  crudition  parvint  a  Hcnri  IV^  qui  Tappcla 
en  int)i)  a  rUnivcrsitc  dc  Paris  ^  L'opposition  catholiquc  cnipccha 
quc  (lasaubon,  huguenot  ardcnt,  obtint  unc  chaire  a  la  Sorbonnc. 
Hcnri  IV,  qui  rappreciait  beaucoup,  lc  nomma  d'abord  sous-gardicn 
de  sa  bibliothcque,  ensuite,  cn  i<)04,  bibliothccaire,  avcc  les  appoin- 
tcments  annuels  de  400  livres.  L'activite  dc  (^asaubon  etait  extraor- 
dinaire.  Kntre  i5i)oet  Huo  il  publia  avec  de  grands  comnicntaircs  : 
Aristote,  Theophraste,  Diogene  Lacrcc,  Thcocrite,  Athencc,  Sue- 
tone,  Perse,  les  Icttres  de  Pline  le  Jcune,  Dion  (Lhrysostomc,  et 
cnlin  sa  celebrc  edition  de  Polybe.  II  avait  atteint  le  sommct  dc  sa 
gloire  quand  lc  jeune  Sobieski  vint  le  trouvcr  -.  P^t  cepcndant, 
bien  que  Henri  IV  Taimat  et  restimat  beaucoup,  qu'il  TemploNat 
comme  representant  des  huguenots  dans  les  disputes  religieuscs,  la 
position  de  Casaubon  ii  Paris  etait  difficile,  parfois  tres  pcniblc. 
Peu  d'hommes  savaicnt  rendre  un  juste  hommagc  a  la  scicncc  de 
Casaubon  ;  rUniversite  le  dctestait  ct  le  tout-puissant  Sullv  osa  lui 
diic  cn  face  :  «  Vous  coutcz  trop  au  roi,  Monsieur  ;  vous  avez  plus 
que  dcux  bons  capitaines,  et  voiis  iic  serve-{  de  rien!  » 

Casaubon  ecrivit  pendant  de  longues  annees  un  journal  ou  il 
racontait  tous  les  evenements  de  sa  vie  paisible.  Ce  journal  s'est 
conscrve  '■.  ct  il  nous  montre  le  grand  philologuc  au  jour  le  jour. 
dans  ses  occupations  de  philologue,  de  pere  de  famille  et  dc  pcda- 
goguc.  D'un  caractere  brave,  un  peu  melancolique  ct  doux,  il 
consacrait  toute  sa  vie  a  rctude.  Nous  le  vo\ons  «  tout  courbc  dc 
retude  )),  assis  dans  sa  chambie  encombrec  d'in-foIios  tantot 
corrigeant    les   epreuves   dc    ses    innombrables   editions   d'auteurs 


'  Haag,  la  l>ancc  protestanti;,  Paris,  i85i,  t.  III,  p.  23-2. 

-'  n  Casaubon  now  stood  on  the  pinnacle  of  critical  renown.  His  Pcrsiiis  in 
iGo3  and  his  Polybius  in  1609  werc  testinionies  to  his  continued  industry  in  this 
provmce.  But  with  this  latter  cdition  thc  philological  labours  of  C.  camc  to  an  cnd. 
Casaiibon  was  the  last  of  tlie  i^rcat  sclmlars  of  thc  sixtccnth  ccntury.  »  Hallam, 
Introduction  lo  thc  litcraturc  of  Lurope  in  thc  i3"',  n')"'  and  17""  centuries,  \ol.  III, 
Paris,  1839,  p.  3,  4. 

■■'  Ephcmeridcs  Isaaci  Casauboni  cum  praefatione  et  notis  edcnte  Johanne 
Russell,  2  vol.  Oxonii,  iHbo. 
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classiques,  tantot  occupe  d'une  lecon  privee.  En  vrai  philologue. 
il  detestait  les  visites,  que  ses  amis  et  ses  admirateurs  ne  lui  epar- 
gnaient  pas.  Rien  de  plus  frequent  dans  son  journal  que  ses  plaintes 
sur  riniDortunite  des  visites,  qui  rempcchaient  de  travailler  ^  Sa 
situation  de  fortune  n'etait  pas  mauvaise.  Outre  \a  pension  royale 
et  le  petit  revenu  de  ses  travaux  philoiogiques,  ii  entretenait  de 
temps  en  tenips  de  riches  pensionnaires,  des  liis  de  grands  seigneurs, 
commc,  par  exemple,  lord  Herbert  of  Cherbury,  les  deux  fils  dc 
Calignon,  chancelicr  de  Navarre,  et  Jean  Stanislas  Sapieha,  lils  de 
Leon  Sapieha,  chancelier  de  Lithuanie  -.  Ce  dernier  sejourna  a 
Paris  a  peu  prcs  en  mome  temps  que  Jacques  Sobieski,  qui  vint 
en  France  dans  Tete  de  1607  lettre  IX,  XV":.  Grand  fut  rciton- 
nement  du  jeune  eleve  de  Szymonowicz,  qui,  sur  la  foi  de  son 
maitre,  admirait,  sans  le  connaitre,  lc  grand  Casaubon,  quand  il 
vit  pour  la  premiere  fois  ce  petit  homme  maigre,  courbe,  et  pas  du 
tout  imposant  \  De  grands  _veux  noirs  revelaient  seuls  son  esprit 
profond  et  sa  grande  bonte  de  coeur. 

II  fut  en  relations  avec  Szymonowicz  des  Tan  [601  ;  au  moins 
trouvons-nous  une  lettre  de  Casaubon  a  Szymonowicz,  datee  de 
Hlor,  OLi  il  parle  d'un  jeune  hommc  qui  lui  fut  recominande 
par  Szvmonowicz  '.  Cetait,  selon  toute  vraisemblance,  Thomas 
Drezner,  qui  etudiait  alors  le  droit  en  France  •'. 

Mais  cette  recommandation,  datee  de  1601,  prouve  a  elle  seule 
des  relations  anterieures.  Peut-etre,  en  y  regardant  de  pres,  trouve- 
rait-on  que  Casaubon  exerca  son  inHuence  sur  la  production 
litteraire  de  Szymonowicz.  Une  de  nos  lettres  (IX)  exprime  en  ces 
termeslaprofonde  reconnaissance  de  Szymonowicz  pour  Casaubon  : 

1  Ephemeridcs,  11,  b^i  (a.  1O07)  :  «  Amici  hunc  mihi  dicm  cripuerunt.  Scd 
vetiis  lioc  ynaliim.  »  Ibid.  «  Totum  dicm  ferc  ainici  cripucrunt  u,  p.  344.  «  llt  proximos 
dics,  etiam  hunc  penc  totum  amicis  surripicntibus.  O  gravem  iacturam  I  »  Voir 
aussi  p.  634. 

-  Voir  1'cxccilente  biographic  de  Casaubon  faite  par  lc  savant  philologuc 
anglais,  M.  Pattison,  Isaac  Casaubon,  London,  1873,  p.  262  sqq. 

•'  Jacques  Sobieski  a  laisse  un  mcmoire  sur  ses  voyages  a  1'ctranger.  II  y  parlc 
abondamment  dc  son  scjour  a  Paris  et  dc  Hcnri  IV.  II  appclle  Casaubon  :  «  Cct 
homme  petil  par  le  corps  et  la  taillc,  mais  prodif^ieusemcnt  grand  par  Pcsprit  ct 
Perudition.  »  V.  Dwie  podr6/.e  JakAba  Sobieskiego...  wydanc  ?.  r..kopisu  prze/ 
Edwarda  Raczynskiego,  \v  Poznaniu,  183?,  p.  88. 

*  Cette  lettre  sc  trouve  dans  lc  rccueil  ilcs  lcttrcs  de  Casaubon  :  «  Isaaci 
Casauboni  epistolae.  curante  Thcodoro  Jansonio  ab  Almelovecn,  Uoterodami,  1 70U, 
t.  II,  fol.  5y3,  (■). 

5  Bicluwski,  I.  c.  p.   i34  ct  la  notc  ilc  la  pagc  i'io. 


«  '['ii  pciix  )U!4cr,  aii  rcspcci  ct  a  la  xcncraiion  *.lc  tous  lcs  liomincs, 
combicn  tu  cs  grand  cians  lcs  lcttrcs  ct  commc  tu  nous  aidcs  par 
tcs  (cuvics  immortelles,  mcme  dans  ces  regions  lointaines.  »  Aussi 
supposcrais-je  volonticrs  quc  lc  grand  interct  de  Szymonovvicz 
poiir  'rhcocrilc.  qui  s'csi  manifeste  par  Pimitation  polonaise  dc  scs 
Idvllcs  ',  remonte  a  Tedition  que  C.asaubon  a  donncc  de  Theocrite 
cn  i^()().  La  grandc  assiduite  que  Casaubon  apportait  a  ses  edilions 
dcs  auieurs  grecs  ne  doit  pas  (jtrc  non  plus  dcmcurcc  sans  excrccr 
une  ccrtaine  intluence  sur  Simonides. 

Nous  voyonsen  i6o4(lettrcVll)  Szynionowicz  tres  occupe  d'un 
autcur  grec,  Actuarius,  medecin  et  philosophe  du  Bas-Empirc,  dont 
r(cu\  rc  incditc  fut  cnvoyec  cn  manuscrit  a  Szymonowicz  par  Jcan 
Dousa  pcrc.  Cest  en  mcmc  temps,  jc  supposc,  que  Sz_\monowicz 
commen(:a  T^idition  «  princeps  »  de  la  mctaphysiquc  dTlercnnius, 
qui  bien  qu'inachcv(ie  ct  demeur(ie  a  peu  prcs  inconnuc  jusqu'a 
nos  jours,  a  rtni  par  obtenir  la  juste  reconnaissancc  de  la  critique 
moderne  -.  Mais,  si  nous  ne  pouvons  mieux  preciser  PinHuencc 
de  Casaubon  sur  Szymonowicz,  nous  ne  saurions  meconnaitre 
Tadmiration  de  rhumaniste  polonais  pour  le  grand  philologue 
frantrais.  De  son  cotc^  Casaubon  appr(iciait  le  grand  talent  poetique 
de  Szymonowicz.  Casaubon  ne  voyait  pas  seulement  dans  ccs 
poemes  de  Simonides  de  froides  jonglerics  de  mots  latins.  Sans 
doute,  Toeuvre  de  Szymonowicz,  ecrite  dans  un  latin  charmant, 
ravissait  par  son  harmonie  rouie  subtile  dc  Casaubon,  mais  elle 
parlait  aussi,  par  son  fonds  serieux  et  patriotique,  au  c(cur  du 
philologue  patriote.  Aussi  recevait-il  avec  joie  les  amis  de  Szymo- 
nowicz,  et,  quand  Jacques  Sobieski  entra  dans  sa  chambre  et  qu'il 
cut  prononce  Ic  nom  v(in(2r(i  de  Simon  Simonides,  il  fut  re^ru  par 
Casaubon  avec  unc  bicnvcillance  exquise  (lettres  IX  ct  X  .  Quoi- 
qu'il   n'aimat   pas  donner  dc   cours   prives  ct   qu'il    fiit   justement 


'  Siclanki  Szyinona  Szymonowicza ,  wydanie  Stanislawa  \V"clcwskicgo. 
Chclmno,  iSo^. 

*  V.  Sitzungsbcrichtc  dcr  kgl.  prcuss.  Akademic  dcr  Wisscnschaftcn  zu  Bcrlin. 
Jahrgang  1889,  LI,  p.  ii'")^:  '<  Mic  angcblichc  Mctaphysik  des  Hcrcnuios,  »  von 
E.  Mcitz.  Anhang  :  IJebcr  dic  in  Zamo><-  uni  d.  J.  iiio^  gedrucktc  Ausgabe  dcs 
Hcrennios.  p.  i  18.S  :  <<  Als  Hcrausgeber  gcbuhrt  Simonidcs  jcdcnfalls  dcr  Vorzug 
^vor  A.  Mai),  wenn  cr  auch  mit  dcr  lcicht  bcgrcitlichcn  HngcQbthcit  seincr  Sctzcr 
eincn  vergcblichen  Kampf  gcfiihrt  zu  habcn  schcint.  u  M.  Heitz  semble  avoir  ignorc: 
que  ic  vrai  noni  de  Simoniilcs  etait  Szymonowicz.  sans  quoi  il  n'aurait  pas  ccr'n 
dans  son  articlc  (p.  i  mo)  :  «  Ucbcr  Siiuon  Simonides  laesst  sich  nur  wenig  ermitteln.  u 
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surcharge  de  besogne  par  son  (idition  de  Polybe,  il  ne  put  rcsister 
a  la  recoinmandation  de  Szynionowicz,  ni  au  charme  personnel  de 
Jacques  Sobieski.  Cclui-ci  apprecia  vite  rinestimable  profit  qu'il 
pouvait  tirer  des  lecons  de  Gasaubon.  Peut-etre  allait-il  un  pcu 
trop  loin  dans  son  insatiable  avidite  d'apprendre  lc  plus  possible, 
peut-etre  tourmentait-il  trop  son  grand  precepteur  et  lui  prcnait-il 
trop  de  lemps,  car  nous  trouvons  dans  le  journal  dc  Casaubon 
quclqucs  phiintcs  secretes  '. 

11  dit  dans  son  journal  :  »  Mes  amis  m'ont  fait  perdre  prcsque 
toute  ma  journee.  J'ai  donc  recu  le  polonais  tres  mal  ct  vraiment 
nrc;iir>rtiun)«)^  :  jc  lc  rcgrettc.  —  Plus  loin  :  J'ai  consacre  a  cc  noble 
Polonais  presque  toutc  hi  journee.  J'ai  donc  ete  tres  occupe,  et  jc 
n'ai  prcsquc  ricn  fait  pour  mon  travail  pcrsonncl.  J'aurais  mieux 
aime  me  dispenser  de  cc  travail  avec  lc  Polonais.  Mais  c'est  ainsi 
qu'il  m'est  arrive  souvent  dc  m'attirer  de  moi-meme  ces  corvees.  — 
Ailleurs  encorc  :  Le  fils  du  grand  Chancelicr  dc  Lithuanic  cst 
aujourd'hui  venu  me  pricr  ct  mc  supplier  de  lui  accorder  quelqucs- 
uncs  de  mcs  hcures  :  il  voudrait  tircr  de  moi  quelque  enscigncmcnt 
qui  lui  fut  utilc  i\  son  retour  dans  son  pays.  J'ai  bicn  malgre  moi 
consenti,  mais  j'ai  conscnti  pourtant  ty.iov  (Uy.otu  ilvuo...  » 

Les  lettres  de  Jacqucs  Sobieski  a  Casaubon  que  nous 
publions  (XI,  XII,  XIII)  temoignent  aussi  de  la  grande  assiduitc 
de  releve.  Sobieski  etudiait  et  lisait  beaucoup  chez  lui,  et,  quand  il 
avait  trouve  dans  ses  lcciurcs  un  passage  difficile  et  qu'il  etait 
empcche  d'aller  chez  Casaubon,  il  lui  ecrivait  pour  lui  demander 
tantnt  rexplication  du  tcxtc  grec,  tantot  une  histoire  latine  de 
Francc,  tantnt  les  discours  de  Hcnri  IV  :  car  il  connaissait  person- 


1  Ephemeridcs,  p.  542  :  1607,  XVI,  Kal.  Sept.  «  Totum  diem  fere  amici 
cripucrunt.  Itaquc  ad  Polonum  pessime  vcrcquc  ure/iionjfiordic  :  nollcm  factum.  >< 
IV.  Non  Scpt.  n  Dicin  Deo  sacram  egimus  partim  intcr  amicos  ct  apud  Poionum 
hunc  Palatinum,  partim  in  litteris  scribendis.  »  Kal.  Oct.  «  Nobili  Polono  partcm 
maximam  dici  impendimus.  Itaque  occupatissimi  viximus  ct  nihil  egimus  rcrum 
nostrarum.  Ac  de  Polono  satius  fucrit  eo  laborc  supcrscdcrc.  Scd  sacpc  ipsi  nobis 
labores  acccrsimus.  »  p.  bbz  :  VIII  Eid.  Nov.  Kilius  magni  canccllarii  Lithuaniac 
hodic  ad  me  venit  orans,  obtcstans,  ut  dc  succisivis  meis  horis  partcni  sibi  tribucrcm  : 
vcllc  a  me  doccri  quae  futura  sint  usui  in  patriam  revcrso.  Acgrc  conccssi  quoil 
pctebat,  concessi  tamcn  txnh'  diy.nfn  Dviw.  \\[  Eid.  Nov.  Ego  quidcm  bona  hdc 
inceptum  negotium  curo  :  sed,  an  par  voluntas  sit  responsura,  nescio.,  p.  577  (lOoS)  : 
Thucydidcm  Lat.  commodavi  D.  Sapiac  Polono,  p.  bijH  :  Kal.  Mai.  Ilodic  absolvi, 
quam  priiicin  inccpcram  in  duorum  nobiliiiin  Polonorum  gratiam,  Arislotclis  Nico- 
machcorum  intcrprctaiioncm,  p.  (in-  :  Prcstc  au  Pol.  ICpist.  CAc.  ct  Dionys.  WaWc. 
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iicllcmciu  lc  rt)i,  doiii  il  ;ipprcciait  lcs  ^raiKJcs  qiialiicis.  (a's  lctlres 
d'occasion,  ccrites  par  le  jcLine  Sobieski,  caracteriseni  mieux  quc 
toLit  autrc  rcnscignement  son  fonds  sericux  et  son  grand  amour  des 
lcttres.  Nul  doute  que  rexcmplc  dc  (^asaubon  Tanimait  ct  Tencou- 
ragcait  dans  ses  ctudcs,  qui  dcvaicnt  portci  dc  si  bcaux  fruils  '. 
(^Liant  a  Tautrc  Polonais,  clcvc  dc  Cvasaubon,  nous  n'avons  que 
ircs  peu  dc  dctails  sur  lui  -'.  Son  sejour  a  Paris  fut  de  courte  durce 
Icttres  XV  et  X\'ir.  Commc  il  habitait  chcz  Casaubon,  il  nc  lui 
ecrivait  pas  de  lettres  commc  Jacques  Sobieski  et  nous  n'avons  dc 
lui  qu'une  seule  lettre  d'adieux,  ou  il  exprimc  toute  sa  recon- 
naissance  pour  son  maitre,  en  lui  envoyant  cn  mcme  temps  dc 
Louvain  un  prescnt.  D'autres  lettres  publiecs  ici  (XIV,  X\'III,  XIX) 
demontrent  que  CLasaubon  etait  en  rclations  avec  un  Polonais, 
nommc  Czolhanski,  probablcmcnt  sccretaire  du  chancelicr  Lcon 
Sapieha,  et  avcc  David  Hilchcn,  humanistc  bicn  connu,  cditcur  du 
code  Livonien.  Hilchen,  ne  en  i354,  a  Riga,  rendit  de  grands 
services  a  sa  villc  natale,  ou  il  fonda  une  bibliotheque  et  la  premicre 
imprimerie.  A  la  suite  de  querelles  politiques,  il  fut  expulse  de  Riga 
par  ses  concitoyens,  et  vint  cn  Pologne  oj  il  fut  recu  hospitaliere- 
mcnt  par  Zamoyski.  II  nc  revit  pas  Riga  et  mourut  a  Oryszowo  en 
Pologne,  en  i(5io.  La  lettre  qu'il  ecrivait  a  C^asaubon  est  donc  une 
de  ses  dernicres.  II  parait  cn  ressortir  quc  Hilchcn  connaissait 
Casaubon  depuis  longtemps. 

L'assassinat  de  Ravaillac  rompit  les  dcrnicrs  liens  qui  ratta- 
chaient  Casaubon  a  Paris.  La  mort  funeste  d'Henri  IV  attrista 
profondement  le  savant,  qui  devenait  avec  Tage  de  plus  en  plus 
soupconneux  a  Tegard  de  son  entourage.  II  se  croyait  menace  en  sa 
qualite  de  huguenot  et  partit  en  octobre  iGio  pour  rAngleterre,  ou 
Jacques  I'"'  le  recut  les  bras  ouverts.  .Mais  c"en  ctait  faitde  Casaubon 
comme  phiiologuc.   II  dut  sc  plicr  aux  exigences  de  Jacqucs  L''  ct 

'  Jacques  Sobieski  quitta  la  France  en  fevrier  1611.  II  est  devenu  palatin 
russien  et  castelian  de  Cracovie.  II  excella  dans  sa  patrie  par  son  grand  talent  oratoirc 
ct  laissa  des  commentaires  sur  la  campagne  de  Chocim  contre  les  Turcs  (en  if>j.i)  : 
n  Commentariorum  Chotinensis  belli  libri  tres.  Auctore  Jacobo  Sobieski.  Opus 
posthumum.  Dantisci,  1646.  «  Ce  memoire,  ecrit  cn  latin,  contient  des  pages  de 
maitre,  qui  prouvent  que  Jacques  Sobieski  etait  un  styliste  dc  premicr  ordrc.  I.c  lils 
de  Jacques  Sobieski  fut  elu  roi  dc  Pologne  (Jcan  III)  et  sauva  Vicnne  en  i(')H3. 

'  «  Joannes  Stanislaus  Sapicha,  Leonc  tunc  canccllario  ct  Doroihca  Kirlcia 
Castcllani  Lubiin.  tilia  parcntibus,  subdapifcr  primo  M.  D.  Lithuaniac,  mox  mars- 
chalcus  curiac  a  Sigismundo  III  factus...  Actalis  suae  XLVI.  A.  D.  i033.  »  V.  Monu- 
Dienta  Sarmatarum...  S.  Starovolscio  collcctore,  Cracoviac,  i655,  fol.  237. 


-    l^   - 

OLivrir  une  lutte  theologique  contre  les  catholiques.  Ce  fui  en 
Angleterre  qu'il  recut  encore  deux  lettres  de  Pologne,  ecrites  par  le 
nomme  Czolhanski  et  par  Naborowski,  secretaire  du  prince  Radzi- 
will.  Ces  lettres  n'ont  rien  ii  faire  avec  rhumanisme.  KUes  donnent 
des  details  historiqucs  sur  la  guerre  de  la  Pologne  contre  le  grand 
duche  de  Moscou  '  i()i  i-i(")i  2).  Klles  semblent  indiquer,  en  meme 
temps,  que  Tepoque  benie  dc  rhumanisme  est  passce,  que  Tere  des 
guerrcs  a  commcnce  poiu'  la  Pologne. 


Lcs  noms  dc  Casaubon  et  dc  Szymonowicz  rclient  Thistoirc 
dc  rhumanisme  en  France  acellede  rhumanismc  polonais.  L'huma- 
nisme  francais,  en  ne  reculant  pas  devant  ranalyse  critiquc  et  com- 
parative  dc  rantiquitc  grecque  et  romaine,  cn  sarclant  le  vastc 
champ  des  textes  classiques,  contribua  grandement  a  une  mcilleure 
connaissance  du  monde  antiquc.  L'humanismc  polonais  eut  a  lutter, 
des  son  apparition  en  Pologne,  contre  les  conditions  speciales  dc 
Torganisation  politiquc  du  pays.  Son  grand  malheur  fut  dc  n'avoir 
pas  trouve  durant  tout  lc  XVV  siecle  un  foyer  qui  rassemblat  tant 
de  beaux  talents.  Par  ce  manque  d'un  grand  centrc  iniellcctucl, 
Ics  humanistcs  restcrcnt  disperses,  et  leurs  forccs  eparpillces.  La 
bellc  et  Iiardic  initiative  de  Jean  Zamoyski  est  venue  un  peu  tard 
pour  reparer  le  mal;  elle  n'aurait  pu  sufHre.  Car  une  institution 
appelee  a  regenercr  toutc  une  nation  aurait  nccessairement  du  naitre 
de  rinitiative  de  TKtat,  aurait  du  etre  soutenuc  par  toute  la  societe. 

Certes  la  Poloy-ne  n'a  jamais  produit  tant  de  beaux  genies 
que  pendant  lc  siecle  de  rhumanisme.  Mais  c'etait  sur  unc  tigc 
frele  que  s'ouvrait  cctte  fleur  de  la  civilisation  occidentale.  F^autc  dc 
seve  et  de  soins,  non  seulement  elle  sc  fana  vitc  et  dcpeiit,  mais, 
cc  qui  est  pis,  ellc  n'a  pas  laisse  de  semence  productivc.  Les  trois 
groupes  des  humanistes  de  la  Pologne  indiquent  les  trois  phascs 
quc  rhumanisme  y  a  parcourues.  Tandis  que  les  premiers  huma- 
nistes  polonais  sc  bornent  ii  une  simple  imitation  exterieurc  ct 
formellc  de  la  pocsic  latinc  et  ne  savent  pas  encore  apprecicr  lc 
genic  grcc,  les  hommes  du  sccond  groupe,  Kochanowski,  Nidecki, 
Zamoyski,  embrassent  dejii  des  horizons  plus  ctendus  du  mondc 
antiquc  ct  conunencent  a  Tadapter  a  la  vie  ct  a  la  poesie  naiionales. 
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Vint  cnfin  lc  troisienic  groupc  dont  S/.ymono\vicz,  son  chcf,  person- 
nifie  lc  micLix  lcs  tcndanccs.  II  rcunissait  cn  sa  pcrsonnc  dcux 
qualites,  gcneralcment  contradictoircs  :  il  ctait  poctc  et  philologuc. 
II  vouiutcn  mcnie  tcmps  suivrc  lc  grand  cxemplc  dc  Kochanovvski, 
poctc  national,  et  marcher  sur  lcs  traccs  dc  Casaubon.  II  rcussii 
micux  comme  poetc.  Non  pas  qu'il  manquat  dc  l'crudition  et  dc 
Tassiduitc  ncccssaires  pour  dcvcnir  un  bon  philologuc  ct  un  editeur 
consciencieux.  Mais  il  se  hcurta  a  des  obstacles  cxtcrieurs.  La 
situation  geographiquc  de  la  Pologne  condamnait  scs  humanistcs 
a  une  oisivete  forcee;  ils  ne  recevaient  rheritage  classique  que  dc 
dcuxicmc  ou  dc  troisieme  main.  Les  communications  avcc  lcs 
centres  dc  rhumanisme  n'etaicnt  point  facilcs  au  XV^I''  sieclc,  et  si 
cnfin,  gracc  a  un  humaniste  etranger  ou  a  des  rechcrches  un  peu 
trop  tardives  a  Constantinople,  on  obtenait  un  manuscrit  rarc  et 
inedit,  contre  quelles  difficultes  n'avait-on  pas  a  luttcr,  dans  cctte 
ville  de  Zamosr,  perdue  dans  des  vastes  plaines  de  la  Polognc, 
pour  mettre  au  jour  une  edition  soignee  ?  II  fallait  souvent  demander 
les  informations  necessaires  dans  des  bibliotheques  allemandes  ou 
italiennes,  et,  en  attendant,  on  perdait  des  mois  et  des  mois.  II 
faut  vraiment  que  ces  vaillants  humanistes  de  Zamosc  aient  cu 
une  grande  ardeur  ct  Tamour  sacre  des  lcttres,  pour  ne  pas  sc 
decourager,  pour  pouvoir  prodaire  ce  qu'ils  ont  produit,  si  pcu 
que  ce  puisse  etre.  Cest  avec  une  profonde  reconnaissancc  quc 
nous  nous  separons  dc  ccs  intrepides  pionniers  de  rhumanisme 
en  Pologne. 
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LETTRES    INEDITES 

DES    HUMANISTES 

JEAN  ZAMOYSKI,  CASAUBON,  SIMON   SZYMONO\MCZ 
JACQUES  SOBIESKI  ET  AUTRES 


Joanncs  Samoscius  Rcgni  Poloniac  Canccll.  ct  excrcitt. 
Dux  Georgio  Dousae  S. 

Rcddita  cst  mihi  cpistula  tua  Varsoviae  in  ipso  comitiorum 
acstu  :  post  comitia  etiam  plerisque  publicis  negotiis  valdc  occupatus 
sum.  Paucis  igitur  tibi  rescribo.  Laudo  ingenium  eruditioncm  tuam, 
amo  probitatcni  caeterasque  virtutes  et  propterea  magni  te  facio  : 
habco  quoque  et  ago  gratias,  quod  tectum  meum  subieris,  ius 
hospitii  ct  amicitiam  mecum  iunxcris  caque  mcmore  animo  ct 
constante  colas.  Si  quae  erunt  in  quibus  tibi  tuisque  gratificari 
possim,  manda.  Litterae,  quas  ad  me  te  saepe  daturum  polHceris, 
libentissime  a  me  legentur,  quas  Oacoviam  mittcs  recte  Georgio 
Samoscio  Cracoviensi  Canonico,  agnato  mco  tradentur  :  quas 
Gcdanum,  Lindano  homini  mei  studioso  :  utriusque  opera  certo 
ad  me  pcrvenient.  Lixidanus  quidem  tibi  admoncndus  erit,  ut  eas 
Marieburgum  ad  legatum  mcum  transmittat  :  legatus  vero  indc  ad 
mc  pcrferendas  curabit.  Nuntiabis  idcntidcm  quae  apud  vos  vici- 
nosquc  vcstros  gcrcntur,  tum  quos  fructus  ingcnia  vcstra  fcracia  ct 
exculta  cdcnt.  Joanncm  Dousam  patrcm  tuum  nomine  mco  sakita. 
Valc.  Samoscii  dic  27  mcnsis  Aprihs  Anno  i3yX. 

tui  amantissimus 
loann.   Zamoyski. 

Harl.  4'(j3,  fol.  141. 


II 

Gcncroso  Domino  Gcorgio  Dousac  amico  cliarissimo 

Lugduni  Batavorum. 

Gencrosc  Dominc  amice  char""'. 

Professorcs  mci  Samoscienses  habcnt  quaedam  in  manibus, 
ad  quac  perficienda  opus  habent  exempUiri  graeco  Sex.  Kmpiric' 
hbrorum   contra   artium   doctores  ct   Hypotyposcon  *   lidcm    mih-' 
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dixcrunt  corum  librorum  locos  a  vcstns  Lu^duncnsibus  Batavis 
graccc  citari.  Roj^o,  ut  si  cos  nancisci  possit,  Cicdanum  ad  Joanncm 
CJincliamcrum  mittat,  ut  indc  ad  icgatum  mcum  .Maricburnuiii 
transmittantin'.  Quantum  pccuniac  impcndcrit  in  cmcndos  ac 
transmittcndos  lios  libros,  adscribct  :  ca  a  icgato  mco  Mariacburgi 
rcddctur.  (jcncrosus  Dominus  Jo.  Fclix  Hcrbultus  *'  cx  lcgationc 
Tm-cica  rcversus  cst,  attulit  plcrosquc  Graecos  codiccs,  quos  in 
horas  cxspccto.  Ubi  acccpcro,  indiccm  D"'  V''"'  mittam  ct  si  qui  illi 
placucrint,  communicabo. 

Hcnc  valcat  D"  V''  .  Samoscio  dic  i  3  Octobris  Anno  i.^<)N. 

Gcncrosac  Dominationis  Vcstrac 

amicus  studiosissimus 

loannes  Zamoyski 

cancell.   Regni  cap. 

Ibid..  fol.  14:-!. 

■  V.    sur    Scxtus    Empiricus  :    Gcschichtc    Jcr    t;ricchischcn    Littcratur    von 
\V.  iLhrist,  Munchcn,  i8(io,  p.  bS-. 

"  V.  Wisznicwsiii,  t.  VII,   117  Si.]q. 


III 

Simon  Simonides  lano  Dousac  Nordouici 
S.  D. 

Tristissimus  nuntius  allatus  cst  ad  nos,  Georgium  tilium  tuum 
uita  cxcessisse  :  utinam  is  falsus  sit,  uel  tua,  uel  litterarum,  ucl 
nostra,  qui  cius  studiosissimi  fuimus,  causa  :  me  sanc  ita  concussit. 
ut,  quaniquam  acerbissimam  occasionem  hanc  ad  te  scribcndi 
putarcm.  planequc  ea  uti  nollcm,  tamcn  moerorem  animi  non 
aliter  leuare  potuerim,  quam  si  eum  apud  te  per  litteras  dcponcrcm. 
ratus,  communicationem  hanc  doloris  solatio  ctiam  tibi  futuram. 
Utcunque  cum  illo  actum  est :  primum  te  quaeso,  si  falso  hoc  luctu 
conficimur,  ut  eum  nobis  per  epistolam  demas  ;  deinde,  si  iam 
iia,  ut  fertur,  naturae  concessit.  tc  ipsum  nimium  non  afflictes, 
animumque  paternum  uel  ea  ratione  sustentes,  quod  filium  eiusmodi 
habueris,  cuius  indolcm,  morum  bonitatem.  eruditionem  supra 
annos  assurgentcm,  etiam  nos,  in  isto  orbe.  amplcxi  atque  admirati 
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sumus.  Etsi  post  Janum  illum  tuum,  qucm  cx  scriptis  eius,  immor- 
talitatc  dignissimis,  suspicimus,  nouum  hoc  uulnus  tibi  factum 
sit  :  tamen  uel  tantillum  sidera  haec  terris  affulsisse,  idque  ex  una 
domo,  rarae  felicitatis  instar  est,  quum  insuper  non  desint  alia 
quae  uicem  eorum  suppleant.  Nam  de  Georgio,  quum  muha  et 
praeclara  polHcitum  quereremur,  iacturamquc  magnam  rem  httc- 
rariam  illius  obitu  fecisse  iudicaremus,  ueniebat  in  mentem,  tam 
beatam  esse  fecunditatem  domus  tuac,  ut  supcrstitcs  dcfunctorum 
lampada  assuniere  posse,  tequc  auctore  iam  iam  hoc  agere,  explora- 
tissimum  sit.  Quare,  uir  clarissimc,  postquam  et  ipse  saeculo  huic 
illustrando  natus  es,  ct  soboles  tua,  cumulate  hoc  iam  pridem 
praestiterit,  scies  non  te  solum  ob  tuorum  occasum,  in  luctu  esse, 
sed  in  partem  moeroris  uenire  tecum,  quidquid  est  hominum 
clegantiorum  :  tum  cogitabis,  quod  partitis  operis  numerus  ille 
proHs  tuae  in  rem  communem  publicae  utiHtatis  conferre  debuerat, 
id  ab  istis,  qui  rcHqui  sunt,  aceruatim  cxpectari.  Significandum 
quoque  tibi  putaui,  heroem  nostrum,  Joannem  Zamoscium,  audita 
morte  fiHi  tui,  serio  dokusse  atque  peroptasse,  ut  rumor  hic  falsus 
fieret.  Bene  uale.  Zamoscii  Nonis  Junii.  Anno  MDC. 

Ibid.,  fol.   149. 


IV 

Magnifico  et  cxccHcnti  domino  lano  Dou/.ac  Nordouici. 

Magnifice  et  exceHens  domine 
amice  carissime  et  honorandissimc. 

Accepi  iitteras  D.  V="'.  Deplorat  maiorcm  in  modum  fiHi  sui. 
iuvcnis  ad  omnem  cxpectati  laudcm  immatura  et  crudeHa  fata. 
NuHus  omnino  dolor  tam  iustus.  Muham  iHi  optimo  iurc  hominum 
fama  ingenii  et  doctrinae  huidcm  tribuebat.  Idem  cgo  Samoscii, 
cum  ad  me  divertisset,  cognovi.  Habet  me  dominatio  vestra  socium 
macroris  sui.  Scd  nos  homincs  sumus.  Humana  meminerimus  essc 
nobis  humanitcr  fcrenda  :  muUi  humandi,  inquit  iHe,  Hberi,  ctc. 
Reddenda  cst  tcrrac  icrra,  tum  '  omnibus.  Metenda  est  fruges,  sic 
iubet  neccssitas.  Didericum  D.  V-  apud  mc  libcnter  video.  Modes- 
tiam,  ingenium,  iittcras  cius  amo.  Ad  rudcm  iHc  quidcm  Sarmatiam 
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venit,  nihil  ad  vcstram  culturani,  lamcn  ut  hacc  quac  clcgantia 
dcicctant,  hic  dcsint,  duri  Mariis,  acris  militiac  fortitudinisquc 
documcnta  fortassc  ilii  suppctcni.  I)c  Actuaiio  "  misso  gratias  ago. 
Si  quid  cst  in  quo  usui  possim  cssc  D'  V""  libcns  ipsius  causa 
taciam.  (^pto  bcnc  vaicrc  I)'"  V'".  Datum  Zamoscii  dic  t<i  m. 
Junii    i()oi. 

Magnilicac  Dominationis  vcstrac  amicus 
studiosissimus 
loanncs  Zamoyski 
cxcrcituum  gcncralis  capitancus. 

Ibid.,  tol.    14.^. 

*  Corrompu  lians  Ic  manut.cril. 

-  V.  p.  41. 


V 

Simon  Simonidcs  lano  Dousac  a  Nordouix. 
S.  D. 

Puto  tc  etiam  a  me  expectare,  ut  tibi  de  Diederico,  filio  tuo. 
mcis  vcrbis  significem.  Primum  hoc  habc  :  ct  tua  causa  ct  ob  cius 
singularcm  modcstiam  tam  nobis  omnibus,  qui  in  aula  hcrois 
Zamoscii  vivimus,  quam  ipsi  heroi  esse  acceptissimum  ;  cum  non- 
dum  linguae  nostrae  peritiam  habeat,  inter  eos  qui  a  nianu  herois 
sunt,  assumi  non  potuit  :  primis  mensibus  spectator  tantum  ct 
mirator  aulae  fuit ;  post  reperturum  spero  heroem,  quibus  studiis 
aetatem  eius  excrceat  :  plane  ego  certus  sum.  nunquam  tc  consilium 
tuum  improbaturum,  quod  eum  inter  nostros  homines  versari 
volueris.  Quamquam  cnim  longc  absumus  a  vestrarum  regionum 
elcgantia,  tamen  nativam  indolem  ingcniorum  ct  animos  nulla  servi- 
tute  pressos,  tum  Reipublicae  formam  ad  libertatem  compositam, 
cst  quod  amplectatur,  atquc  adeo  invcniat,  quo  domum  redcat 
instructior.  Quum  Livonicam  expeditionem  heros  aggrederetur. 
illeque  penderct  animi,  quid  se  intcrim  ticrct,  omnino  illi  auctor 
fui,  ut  bello  interesset  ;  familiac  tuac  splcndor  mihi  suasit.  ut  hoc 
illi  suadcrem  :  ipsumque  herocm  admonui,  ut  cum  adessc  sibi 
iubcrct.  Factum  :  nisi  quod  in  regione  exhaustissima.  anni  tempore 
foedissimo,   plusculum  illum  molestiae  devoraturum  cxistimo,  scd 
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fortassean  tu  illum  columbulum  aut  Adoncum  csse  non  vis.  Quid 
hactcnus  in  IJvonia  gestum  sit,  crcdo  te  ex  aliis  auctoribus  accipcre, 
quum  vcstri  etiam  homines  illic  militcnt ;  ego  mearum  partium 
esse  duxi,  ut  ad  te  epistolam  mittcrem,  qua  nostri  impcratorcs 
more  patrio  clarigarunt.  Dices  :  non  novi  vos  tam  superbos  ;  atqui 
vcl  indc  nostrorum  hominum  ingenia  perlege,  ut  bella  quoquc 
promulgent  sine  fuco  ct  fallaciis  :  imo  ista  sunt  apud  nos  iusta 
bcllorum  a  maioribus  usurpata.  En  tibi  aheram  ciarigationem  in 
eadem  Livonia  antc  hos  centuni  annos  a  Joanne  Mielecio  ad 
Magistrum  Livonicum  missam.  Fortuna  haec  est  regni  huius,  cum 
plerique  omnes  novicios  mores  admittant,  nos  antiquis  utimur, 
atque  utinam  aetatem  utamur.  Auditusne  tibi  motus  Moldavicus  ? 
qui  anno  excitatus  nunc  fato  misero  Bani  Michaelis  plane  sopitus 
cst.  De  illa  tum  victoria  gratuiatus  sum  filio  herois  mei  :  cuius 
argutissimam  atquc  clcgantissimam  indolcm  tu  quoquc  amarcs  : 
ut  onustior  hacc  epistola  ad  te  irct  carmcn  ipsum  *  in  fasciculum 
conicci  ;  quandoquidcm  ctiam  pubUce  tcstatus  cs  nostra  qualia- 
cumque  non  prorsus  tibi  displicere. 

Bene  vaie.  Ccrnencini  20  mcnsis  Novcmbri.  Anno  i()oi. 

Ibid.,  fol.  i5i. 

*  Simonis  Simonidae  Bcndonslvi...    opcra  omnia,    procurantc  A.   M.   Durifii... 
Varsaviac,  177^,  p.  77-83. 


VI 


Gencroso  Domino  Dicdcrico  Dousae. 
Gcncrosc  dominc,  amicc  charissimc  salutcm  ct  o(Hcia  mca. 

Quod  D"  V''  suis  ad  mc  littcris  signilicat  sc  consilium  in 
Galliam  proficiscendi  cocpissc,  id  cgo  non  possum  non  probarc. 
Arbitror  D'"  V'"  ca  in  re,  iussis  optimi  ct  doctissimi  sui  parentis 
obtcmperarc  ;  cui  optime  facit  quod  obsequitur  :  eiquc  plurimam 
quaeso  meis  verbis  salutcm  dicat  et  officia  mca  diligentcr  com- 
mcndct  :  sibiquc  persuadeat  D'"  V"  mihi  cssc  et  forc  carissimam. 
Litteras  commeatus  mitto  D'  V'"'. 

Bcne  valcat  D.  V.   Datuni   in  arce  Moy/.a  dic  11   Febr.  1602. 

Ibid.,  fcl.  147. 
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Ccst  la  riiponsc  dc  Ztimoyski  a  unc  lcltrc  dc  Thicrry  Dousa,  Jatce  de  Riga 
lc  7  fcvricr  iGoi,  dans  iaqucllc  il  prcnd  congc  du  pcncral  cii  chcf  dc  rarnicc  polo- 
naisc,  Zanioyski. 

La  lcttrc  dc  Thicrrv  iHnisa  nous  cst  connuc  par  unc  copic  abrcgcc  quc  nous 
a  obligcaninicnt  adrcssiic  M.  Ic  profcsscur  Casimir  Morawski. 

\'oici  quclqucs  passagcs  dc  ccttc  lcttrc  : 

n  \'irtus  ct  fania  nominis  tui,  quam  olim  cx  longinquo  vcncrabar  ct  nunc 
suspicio,  amor  qucni  spcrabam  ct  nunc  consccutus  sum,  dubium,  utrum  in  inc  maius 
vcncrationis  an  libcrtatis  studium  cxcitavcrunt 

Postquam  enim  in  Poloniam  veni,  vidi  qiiac  pulchra,  audivi  (|uac  utilia, 
didici  quae  ad  dcgendam  vitam  nccessaria,  instituta  ct  mores  gcntis  cgrcgiiv,  foriitu- 
ilinc  incomparabilis,  usu  ct  natura  bellicosac 

Utilissimum  mihi  forc  existimavi,  si  in  Galliam  prius  atquc  indc  ctiam  in 
Italiam  disccsscro  ad  linguarum  illarum  notitiam  comparandam,  quarum  apud  nos 
cst  usus  magnus  atquc  utilitas  maxima,  non  quod  haec  vestra  lingua  inutilis  sit,  scd 
quod  apud  nos  minus  nccessaria » 


VII 


Simon  Simonides  Jano  Dousae  S.  D. 

Quod  tibi  pro  libris  tuis,  quos  mihi  muneri  misisti,  sero 
grjJtiam  habeam,  quaeso,  nc  id  aut  animo  mco  ingrato,  aut  quod 
tua  non  tanti  faciam,  adscribas  :  bellorum  fato  factum  est,  ut  ad 
me  serius  pervenirent.  Nam  quando  tu  illos  mittebas,  tum  heros 
meus,  Joannes  Zamoscius,  in  l>ivonia  belhim  gerebat  ;  eo  dehiti 
sunt  et  quamvis  heros  ipse  domuiii  redicrit.  lamen  cum  caeiera 
suppellectile  belhca  hbri  tui  Riga  haeserunt  et  vix  nunc  domum 
Zamoscium  apportati  sunt.  Postquam  mihi  traditi  sunt,  veilem  te, 
vir  clarissimc,  coram  os  oculosque  meos  intueri,  quanta  voluntate 
eos  exceperim,  quam  avide  eorum  lectione  me  saturarim,  quam 
recordatione  amicitiae  tuae,  quam  mihi  representabant,  gcstierim 
ct  exiherim.  Verum  in  Jani  tui  iUa  iUa  inchoata  praefatione  hicrimas 
non  tenui  ;  o,  quantum  fihum,  quam  doctissimum  et  eloquentis- 
simum  iuvenem  amisisti  :  audeo  aflirmare,  nihil  me  hac  aetate 
neque  sapientius  neque  hmatius  scriptum  legisse  ;  sed  ne  flctum 
tuum  refricem,  r.ogabo  te  potius  et  optabo,  quandoquidem  tanto 
ingeniorum  proventu  deus  te  cumuiavit,  ut  ea  bono  pubhco  educes 
atque  aetatem  nostram  iUustres.  Me  nomini  Dousiaco  addictissimum 
in  eorum  numero  habeas,  qui  nec  tuis  cedam  in  famiha  vestra 
colenda  ct  amanda.    Hoc   amphus  ;  puto   tc    vcMc  scirc,  quid   iUo 
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manuscripto  Actuario  fiat.  qucm  heroi  meo  dono  Dicdericus  tuus 
attulcrat.  Eum  ubi  acccpit  statini  mihi  negotium  datum  fuit  edendi 
ilHus.  Arripui  hiudem  tantam  cupidc  et  iam  mihi  cram,  ut  typogra- 
phum  occuparem  :  cum  ccce  rcperio  non  intcgrum  esse  e.KcmpUu'  ; 
in  methodi  libris  postcriores  duos  dc  compositionc  medicamcntorum 
omncs  dcsiderari.  Statim  mihi  curae  fuit  pcr  Itahcas  bibliothecas 
inquircndi,  sicubi  supplementa  haec  parari  posscnt.  Et  in  Vaticana 
ct  in  cactcris  frustra  fui  ;  nusquam  comparent.  Itaquc  quid  faccrcm, 
incertus  fui.  Edcrcm  quicquid  hoc  a  tc  nacti  sumus  ':  an  ctiam 
studium  caetera  acquirendi  non  omittcrem  :  Hoc  sequendum  et  te 
appcllandum  putavi,  si  forte  opcra  tua  bencticium  hoc  solidum 
habere  possimus.  Cum  enim  methodi  Hbros  Mathisius*  transtulerit. 
in  vestris  ahcubi  bibliothecis  exemplar  hoc  haerere  spero.  Rucllius  **, 
qui  dc  compositione  medicamentorum  cdidit,  cx  BibHotheca  Galli- 
cana  forsan  habuit.  Per  claritatcm  noministui  ct  auctoritatcm  facile 
tu  reliquias  istas  ubi  ubi  sint  erues,  quas  ubi  ad  nos  transmiseris, 
illico,  uti  ante  monueras,  medicorum  tcrsissimus  lucem  aspicict ; 
bencficiumque  tuum  bono  publico  tcstabitur.  Postrcmo  quicquid 
ccnsueris,  effectum  dabimus.  Benc  vale,  vir  clarissime.  Zamoscii 
Kal.  Augusti  A.  xMDCIV. 

Ibid.,  fol.  i33. 

*  L'ouvrage  de  methodo  medendi  a  paru  traduit  cn  latiii  par  C.  A.  Matliis,  a 
Venise,  en  i354;  ie  texle  grcc  dcs  dcux  prcmiers  livresa  etii  publiii  pour  la  prcniierc 
tois  par  Ideler  (Beriin,  1842). 

**  Jcan  Ruel,  mcdecin  franvais  (1479-15^57).  Ses  traductions,  aujourdMiui 
oubiiecs,  lui  valurcnt  unc  grande  rcputation. 


VIII 

(Jarissimo  et  doctissimo  viro  Isaaco  Casaubono 
domino  et  amico  observandissimo. 

Isaace  Casaubonc,  vir  clarissime  ct  doctissimc.  Morte  Joannis 
Zamoscii,  Magni  Canccllarii,  magnam  iacturam  non  solum  Respu- 
blica  Polona,  quae  post  obitum  eius  perpetuis  turbis  agitatur. 
verum  ctiam  res  litteraria  fccit  ;  co  animo  hcros  illc  crga  honesiis- 
simas  disciplinas  fuit,  ut  cum  belli  et  pacis  curae  unicum  distincrent, 
tamcn  iuvandis  bonis  littcris  ita  sc  dabat,  ut  hoc  unum  agcre  vidc- 
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retiir.  Pi"aocipiiuni  studiLiiii  iii  rhnnui.  lilio  divinissiiiiac  indolis, 
pucro  cducando  coli(K'abat  :,  cuius  causa  ct  scholani  hic  noii  igno- 
bilcin  coniiregavit,  ct  priinorcs  ex  nobilitatc  polona  iuvcncs,  qui  una 
institucrcntur,  collciiit.  Pracclaruni  lioc  cius  instilutuin,  quainquain 
vi\  sinc  illo  sustincnius,  scd  etiamsi  utcumquc  sustincrc  possinuis, 
tamcn  sublimioribus  ingeniis  alendis  satis  non  sumus.  Idcirco 
alacriorcs  iuvcnes  ego  hortari  soleo,  ut  aliundc  pctant,  quod  domi 
non  habent.  Unde  aiitcm  uberius  pctant,  quam  a  vobis  :  Nomcn 
tuuni,  doctissimc  Casaubone,  atque  eruditio  summa,  quae  in  scriptis 
tuis  elucet,  niultos  allicit,  teque  ego  illis,  tanquam  salutarc  sidus 
osiendo.  Non  quod  nescius  sim  alias  nationcs  tuas  csse  nequc  tc 
pracceptoriam  manuni  cuiquam  admovcrc  solere  :  verum  ita 
cxistimo,  tu  ubi  ubi  es,  copiam  doctissimorum  hominum  circa  tc 
non  posse  non  esse,  pracscrtim  in  illa  luce  Academiac,  qui 
operam  istam  bonae  iuvencuti  impendant.  Itaquc  plcrique  omnes 
ex  nostris  ad  vos  commigrant.  Ego  vero  nunc  vim  tibi  inferre  volo, 
ct  pro  nostra  amicitia  unicum  iuvenem  tibi  dedo.  Is  est  qui  tibi 
meas  rcddit  Jacobus  Sobiescius,  Marci  Palatini  Lublinensis  filius, 
orbus  iam  patre,  viro  fortissimo  atque  integerrimo,  qui  moriens 
iuvenem  mihi  commendavit.  Ego  sedulo  facio,  ne  illi  usquam 
desim  :  quaeso  tc,  dum  a  me  abest,  tu  illum  vicem  meam  iuva  ct 
pcrmitte  in  parte  aliqua  amoris  et  curae  apud  te  essc  :  non  quo 
molestiae  aliquid  tibi  pariam,  sed  quod  commodo  tuo  tiat,  dicto  non- 
nunquam  mone  et  congressu  atque  sermone  tuo  dignare.  Moribus 
modestissimus,  ingenio  liberalissimo,  cupidissimum  discendi  invc- 
nies.  De  me  hoc  perpctuo  cogitabis  :  nemincm  hominem  esse,  qui 
te  aut  magis  admiretur,  aut  frequentius  in  ore  habeat,  aut  doctrina 
tua  libentius  fruatur.  Benc  vaie.  Zamoscii  tcrtio  Calendas  Aprilis. 
Anno  MDCVII". 

Tui  observantissimus 

Hurn.  }hh,  fo!.  i.s>.  Siiuon  Simonidcs. 


IX 

Simon  Simonidcs  Isaaco  Casaubono  S.  D. 

Nunquam  hoc  a  tc  auderem  contenderc,  ut  tu  ex  demcnso 
temporis  tui  aliquid  subtrahcres.  ct  a  communis  comniodis,  quibus 
nunc  prope  solus  incumbis  ad  privatam  alicuius  iuvcnis  frugem  ic 
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sevocarcs  ;  csset  enim  hoc  non  tantuni  geniuni  tuuni  sed  publicuni 
bonuni  defraudare.  Nunc  religioncm  crga  te  meam  et  sanctitatcm 
otii  tui  perfregit  Jacobus  Sobiescius  :  ex  cuius  litteris  intellexi  non 
solum  consiiium  et  alTatum,  sed  operam  etiam  et  voccm  ad  cxor- 
nandam  indolem  eius  te  illi  indulsissc.  O,  mi  Casaubonc.  nunquam 
ego  tanti  facerem  vel  hunc  vcl  alium  iuvenem,  ut  tibi  eius  causa 
minimum  negotii  faccssercm  :  imo  abstrahcrem  ct  iubcrem  te  hoc 
agcre,  quod  agis.  Quantus  cnim  sis  in  littcris  et  quantum  nos  in 
istis  usquc  rcmotis  regionibus  immortalibus  scriptis  tuis  iuves,  cx 
honore  et  vcneratione  omnium  erga  te  hominum  conicerc  potes. 
\"crum  ita  dc  te  iudico,  incredibili  quodam  amore  excolendi 
humani  generis  te  efterri  ;  hinc  tc  tam  pronum  esse  et  ad  minutias 
etiam  opcris  dcscenderc  atquc  cx  quolibet  ligno  vclle  cxcitare 
Mcrcurium  *.  Macte  isto  animo.  Si  te  ncccssitas  summa  et  ruina 
imminens  bonarum  littcrarum  eo  provocat,  nostrarum  regionum 
eae  rationes  sunt,  ut  nisi  per  primorcs  viros  atquc  eiusmodi  iuvenes, 
qualis  iste  est  Sobiescius  sustententur,  innata  barbaries  iam  iam 
nos  obruat.  Voto,  quae  vis ;  at  nisi  tibi  molestum  est  ct  hunc  et 
alios  nostros  pro  tuis  habe.  Immortalitas  nominis  tui  yja  tr  2^y.uiJojy 
enfiulif.  tloreat.  Bene  valc.  Zamoscii  Augusti  -iC).  Anno  Hwy. 

Burn.  366,  fol.   i83'. 

*  (.  Non  enim  ex  omni  ligno  debel  McrcurJLis  cxsculpi.  »  Apuleius,  apologia  c.  ^ji. 


X 

Isaacus  Gasaubonus  Simoni  Simonidi  viro  clarissimo  S.  D. 

Quantopere  me  amares,  clarissimc  Simonida,  non  poteras 
illustriore  documento  probare  ac  fecisti  nuper,  cum  nobilissimac 
et  praestantissimac  spei  adolesccnti,  D.  Jacobo  Sobicscio,  qui 
novissimas  tuas  mihi  reddidit,  in  Galliam  venicnti  auctor  fuisti,  ut 
meis  potissimum  consiliis,  dum  hic  futurus  cst,  in  studiorum 
rationc  regcretur. 

Kquidem  simulac  tui  nominis  fieri  mcntioncm  audivi,  prius 
etiam  quam  epistolam  legerem,  nulla  interposita  mora  omnia  illi 
mea  .studia  atque  ofticia  .7007001/  Hrii:->  obiuli  ;  mox  quoque  tuis 
lectis  quid  et  quantum  tua  commendatio  pondcris  apud  mc  haberet, 


luculcntc  signilicavi.  ScJ  ^cncrosissimus  iuloicsccns  tuoruni,  ut 
opinor,  pracccptoruui  uicuior  paruni  habuit,  quod  optinios  ipsi 
disciplinaruni  niagistros  indicavcram,  quorum  opcra  utcrctur  :  nisi 
ipsc  quoqiK'  pro  mca  virili  in  infriiiiiunr  ipsius  ingcnium  suscipiam 
cxcolcndum.  Kxpugnavit  constantiam  propositi  mci,  qui  privatim 
ncmincm  ad  hanc  dicm  unquam  docui  ct  occupationcs  mcas, 
quac  maximac  sunt.  vicit  ilu  rcspcctus  primum,  dcindc  indoics  ipsa 
ct  illa  ingcns  disccndi  cupiditas,  quam  in  nobilissimo  adolcsccntc 
animadvcrtebam.  Cuius  causa  quid  mihi  impcraverim,  quid  quotidic 
una  agamus,  malo  te  ex  ipsius  litteris  x»/ r(o»' «//«// «rror  cognoscerc, 
quam  meis.  Mc  ccrtc  rara  virtus  huius  adolescentis  ct  illa  incrc- 
dibilis  in  tam  illusiri  fortuna  niini]  naiic  rn  iKtlhiiiKrn  ita  capit  in  dics 
magis  magisquc,  ut  qucm  cx  tua  commendatione  amare  primum 
cocpi,  nunc  mcrito  ipsius  miraii  satis  non  qucam.  Nam  apud  nos 
qui  eius  ordinis  sunt,  ii  longe  alitcr  in  simili  actate  vitam  instituunt. 
Cetcrum  dcdi  huic  pusillum  libellum  magni  Scaligeri  ad  te  mittcn- 
dum,  cx  cuius  pracfationc  intelliges,  quam  mahi  referatur  a  non- 
nullis  sceleratis  hominibus  gratia  ingentibus  illis  herois  erga 
rempublicam  iitterariam  meritis  et  mediocribus  laboribus  meis. 

\'olui  scmel  respondendi  labore  defungi  :  si  responderc  cst 
hoc  proliteri,  me  nunquam  furiosis  canibus  esse  responsurum.  Satis 
mihi  erit,  si  bonis  probavero  meum  in  litteras  amorcm.  Quod  si 
assequi  hactenusnon  potuimus,  exprimct  fortasse  hancconfessionem 
ab  aequis  iudicibus  Polybius  noster,  qucm  ab  aliquot  mensibus 
sub  prelo  habemus.  Scis  praestantissime  Simonida,  quanti  vetustas 
illum  auctorem  fecerit,  ad  cuius  illustrationem  nihil  a  nobis  prae- 
termissum  in  hac  mediocritate  ingenii,  quod  desiderari  a  quoquam 
posset.  Nam  ct  Latinum  fccimus  e;  /loSu:  e/.  xsipaXfj;  ct  iis  com- 
mentariis  illustravimus,  qui  rijc  unKivi/.rc  y.nt  milsiiiy./j;  tb/rr,;  praxim 
iuventuti  sint  ostensuri.  Sed  opus  longum  est  et  a  cuius  meta  procul 
adhuc  absumus.  Si  dabit  Deus  finem  videre  ct  fuerit  certa  occasio, 
mittam  cxemplar  ad  te.  Vale  et  me  ama.  Lut,  Par.  Kal.  Sept.  ilmy. 

Salutat  te  medullitus  vir  amplissimus,  praeses  Thuanus, 
qui  vchemcntcr  ca  cupit  videre,  quae  vel  tu  vel  alii  docti  istic 
cdidistis    ad    ornandam    mcmoriam    hcrois    vcstri    incomparabilis 

cin   nny.nniorov  Zamoscli. 

Archivcs  des  Comtcs  Zanioyski. 
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XI 

Doctissiiiic  vir. 

Conqueri  saepe  soleo  de  mea  Graecae  linguae  imperitia,  quac, 
ut  nunc  video,  apprime  necessaria  est  viro  solide  litteras  tractanti, 
sed  quia  et  temporis  angustia  et  graviores  in  republica  nostra 
occupationes  non  permittent,  ut  huic  nobilissimo  studio  operam 
meam  impendam,  omnino  cogor  privari  praestantissimo  fructu, 
quem  Gracca  lingua  litteratis  allcrt.  In  vita  Julii  explicas  ditrerentias 
inter  epulas,  visccrationcm  ct  prandium;  sed  quia  ibi  plura  Gracca 
quam  Latina  misces  *,  videor  mihi  in  alieno  et  peregrino  solo 
versari,  itaque  pro  nostra  amicitia  pcto  a  te,  ut  mihi  inier  hac  tria 
verum  discrimen  velis  assignarc. 

Tui   cultor  ct  admirator 

Ja.  Sobiescyus  Palat. 

Lub.  mp. 

Burn.  ihf),  fol.   i(j[. 

*  V.  C  Suetonii  Tranquilli  i.ic  XII  Caesaribus  libri  VIII.  Isaacus  Casaubonus 
reccnsuit.  Excudebat  Stephanus  Gamonetus,  MDCV.  Animadversiones,  p.  'i2. 


XII 

Jacobus  Sobiescius  Isaaco  Casaubono  S.  D. 

Permoleste  equidem  fero  ac  nonnumquam  mccum  stomaclior, 
quod  a  multo  iam  tempore  non  sit  mihi  data  facuUas  suavissimo 
tuo  conspectu  frui.  In  praestando  olFicio  ncgligentiam  cuiparc  non 
possum  :  cum  cnim  saepius  adire  te  cogitarcm,  vcl  tua  abscntia, 
vel  meac  occupationcs  mentcm  alio  divcrterunt.  Quidquid  sit, 
propcdiem  tamen  cx  studiis  mcis  aliquam  horam  subripiam,  quam 
lubcns  tibi  dedicabo,  dicrumque  practcritorum  usuram  rcsarciam. 
Ununi  cst  quod  nunc  a  ic  pcio  ct,  si  impetro,  in  magna  fclicitatis 
mcae  partc  collocabo.  Crcbro  cx  tc  acccpi  rcgem  vestrum  aliquotics 
publice   perorassc  ac  ibi  characicrcm  diccndi   rcgium  cxprcssissc  : 
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hns  tamcn  orationcs  typis  inandatas  non  cssc,  sctl  a  cjiiibiisjain  ccii 
praccipna  bibliotliccaruin  ornanicnia  asscrvari,  l^go  cuni  divinas 
inconiparabilis  vcstri  principis  rcs  gcstas  vcncror,  velim  quoquc  ct 
dictis  dcbitum  pracstarc  honorem  ac  illius  admirare  brcviloqucn- 
tiam,  quac  rcgum  dcbct  cssc  comcs  sacpius  impcrantium  quam 
pcrsuadcntium  ac  non  in  forcnsibus  canccllis  tcmpus  agcntium, 
scd  cx  solio  rcgaii  iura  dantium.  Placct  plcrumquc  nummus  parvac 
ligurac  at  magni  pondcris  ;  multo  ccrtc  magis  laiidatur  rcgia 
cloqucntia,  quac  paucitate  vcrborum  rcs  multas  et  graves  continct 
atque  quadam  dicendi  maiestatc  dcprimit  garrulorum  sophistarum 
rcdundantes  ac  spumosas  orationes. 

Id  doctissimi  quique  observarunt,  viros  factis  magnos  rudes 
csse  ad  certamina  vcrborum.  Hinc  rex  vester  non  vulgarcm  laudcm 
conscquitur,  quod  diccndo  non  oratorcm  scd  dominum  ac  rcgcm 
agit  ac  ut  in  omnibus  ncgotiis  celeritati,  ita  studct  in  diccndo 
brevitati,  dignitati  suae  competenti.  Scd  non  mearum  est  partium 
divinas  summi  principis  laudcs  rccenscre,  aut  de  charactere  diccndi 
regio  aliquid  tibi  scribere,  quem  ceu  doctorum  hominum  lumcn 
Europa  veneratur !  Satis  mihi  a  te  het,  si  cura  ac  opcra  tua 
nanciscar  unicum  orationum  regiarum  cxcmplar,  quod  tanquam 
maximum  tuae  crga  me  bencvolentiae  testimonium  multi  aesti- 
mabo.  Valc  \  ir  clarissimc  ct  me  ut  soles  ama. 

Ibid.,  fol.   192»  —  ii^i^  . 


XIII 

Doctissimc  vir, 
S.  P. 

Animus  quidcm  mihi  erat  tc  hodie  adeundi,  sed  istud  hicmalc 
ac  pluviosum  tempus  continet  mc  intra  hospitii  limen.  Itaque 
ignosces,  si  dcsidcrium  tibi  meum  non  ore  tenus  (ut  .volui  ct 
debui)  enarro.  Primum  ac  in  Galliam  veni,  summum  mc  cepit 
studium  historiae  vestrae  cognoscendae,  tum  ob  gcntis  celcbritatem, 
qua  merito  gloriamini,  tum  ob  casuum  cxemplorumque  varie- 
tatem,  quam  annales  Gallici  complectuntur.  Hactenus  usus  [sum] 
P.  Aemilio  Veronensi  *,  qui  ibi  cessat,  ubi  amplissimum  scribendi 
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campum  praebcnt  illi  varia  (ialliac  fata.   Ne[quc]  tamen  hanc  ob 

causam  ignarus  esse  omnino  vcllcm   posterioris  vestrae  historiac, 

quae  et  [ob]  recentem  factorum  mcmoriam  ct  ob  variam  imperii 

huius  fortunam  lectorem  plur[imum]  potest  detinere ;  ideoque  dili- 

gcntissimc  cognoscenda  cst,  quod  oculis  subicit  intestini  [inccnjdii 

calamitateni  et  belloruni  civiHum  furorcm,  qui  nunc  in  hac  sacculi 

senectu[tc]    ubiquc    fcre    grassatur.    Ac    adeo    huius    mali    rabies 

bclHcosissimos  populos  vexat,  ut  [nos]  iuniores  lcgcntes   sanctam 

veteris  aevi  simpHcitatem,  [hiu]datam  lidcm,  veram   sinccritatem, 

praesentisque  aetatis  malevolentiam,  invidiam,  ambitionem,  frau- 

dem  [do]los,   conqueri   de   infortunio   nostro  cogamur,   quod  nati 

simus  ad  dcplorandam  huius  temporis  calamilatem.  Tales  querelas 

saepe  in  animos  hominum  excitare  possunt  Hcn[rici]  2-i,  CaroH 

c)-i,  Henrici  3-ii  vitac. 

Optarcm    equidem    eas    pernosccrc,    si   aHquem    fidelem    et 

vcritatis  amantem  historiam  nancisccrer.  Non  me  latet  Thuanum, 

virum   doctissimum,    multa  praeclare  de   his   regibus   scripsisse  ct 

quaedam   aulae    arcana   et  secrctiora    consiHa   sine   odio   ct  gratia 

posteritati  tradidisse ;    sed   rerum    orbe   toto   gestarum    dcscriptio 

ordincm  historiae  GaUicac  intcrrumpcre  videtur.  Quarc  obnixe  te 

oro,  ut  mihi  aHquem  Latinum  historicum  suppedites,  qui  fidcHter 

et  sincere  ab  initio  dominationis  Francisci  primi  usquc  ad  huius 

regis  tempora  res  GaHicas  narret.  Hoc  si  mihi  singularis  tua  huma- 

nitas  praestiterit,  non  cxiguus  inde  cumulus  ad  maxima  tua  in  mc 

merita  accedet.  Vale. 

Observantissimus  tui  cultor, 

Jacobus  Sobieski,  pal.  lub. 

Ibid.,  fol.  iy3'. 

*  Pauli  Acmylii    Vcroncnsis   historici   clarissinii,   dc   rcbus   gcstis   Francoruin 
libri  X.  Parisiis,  MDXLVHI. 


XIV 

Clarissimc   Dominc 

S.  P.  Fcstinanti  mihi  e  GaHia  in  Poloniam  intcr  caetcra 
itineris  impcdimenta  accidit  aHquot  dicbus  in  Germania  Norim- 
bergae  immorari  ibidcmquc  non  nuHi,  bono  quodam  gcnio  mco, 
CUir'""    Viro    Scipioni    GcntiH,    professori    ordinario    Academiac 


Altorlingonsis  innotescerc.  Ciiniquc  niihi  multiis  ac  varius  cum 
eo  i\d  nicnsam  de  viris  celeberrimis  ac  doctissimis  (ialliae  sermo 
intercessisset,  tu  ipsa  occasione  ipsiusmct  pctitionis  non  postremus 
fuisti.  Homo  tam  avidus  ac  amans  nominis  tui,  ut  non  desisteret 
prius  scrmoncm  dc  tc  perficerc,  quam  brcves  idque  rcpentinas 
littcras  ad  tc  perscriberet,  quarum  tantum  abcst,  ut  lecusarem 
iransmissioncm,  ut  etiam  ipse  gravis  ac  ncccssarius  cxpostulator 
luerim.  Quocirca  acceptis  ac  adiunctis  littcris  III'"'  D"'  mei  prima 
quaque  occasionc  eas  ad  te  transfci-endas  curavi.  Velim  itaque,  ut  hoc 
praesens  ac  minimum  mcum  in  tc  studium  sit  pignus  fuiuri  longc 
maioris  ac  pracstantioris,  non  enim  nescio,  quantum  humanitati, 
quantum  bencvolentiae  in  me  tuae  dcbeam.  Non  plus;  in  adventum 
Cracovia  copiosiorem  dc  omnibus  matcriam  subministrabit.  Vaie 
ct  vel  sic  devinctum  redama. 

8  Junii,  Norimbergae  a"  i(3o8. 

Filium  tuum  Joannem  unice  saluto. 

Tuus  totus  a  scrvitiis 
Rhadianus  CzoHianski,  mp. 

Burn.  363,  fol.  240,  au  verso  :  «  A  Monsieur,  Monsieur  Isaac  Gasaubon 
maistre  de  la  bibliothece  et  Conseiller  Ju  Roy,  demeurant  tout  devant  les  Cordeliers 
en  rilniversitc  dc  Paris.  A  Paris.  » 


XV 


Clarissimo  Domino,  D""  Isaaco  Casaubono  Rcgio  Consiliario 
ct  archibiblioth.,  amico  plurimum  honorando. 

Clarissimc  atque  excellcntissimc   Dominc   ct   amice   colendissimc. 

Volebam  quidem  filium  mcum  diutius  retinere  in  Gallia, 
praesertim  in  urbc  ^ubi  hactenus  vixit)  Parisiorum,  quac  primum 
pro  studiis  tcnct  locum  ct  est  alumna  doctorum  virorum  ac 
speculum  morum 

meum    disciplinis    ornatum,    praeccptis    instructum    conspiciam. 
Expressi  ad  lilium  in  litteris,  ut  ipse  quuque  pro  sua  sorte  ostendat 


—    63     — 

omnem  animi  sui  gratitudincm  et  obliget  se  semper  memorem 
fore  bencficii  acccpti,  ego  vcro  libcntcr  inscrviam  commodis  suis 
et  si  aliqua  in  rc  cupit,  ut  inscrviatur  sibi,  curct,  ut  sciam ; 
promptissimum  ct  paratissimum  cognoscet.  His  itaquc  pracmissis 
commendo  mc  diligcnter  suae  gratiae. 

Datae  Cracoviae  2  Scptembris  Anno  iGoS. 

Clar"""-'  atque  Excell"'»«  D"''^  Vestrac 

promptissimus  amicus 

Leo  Sapieha 

Canccllarius  Magni  Duc.  Lithuaniae,  Mohilovicn. 

Capitancus  manu  Dropria. 

Biirn.  3')6,  fol.  49. 

*   l,c    inanuscrit    cst    corronipu   aii    niilicu    cki    fcuillcl  :    six    ligncs   d'ccriturc 
manqucnt. 
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Isaacus  Casaubonus  Leoni  *  Sapiehac. 

IUustrissime,  amplissime  Dominc.  Cum  mihi  litterac  illae 
redditae  sunt,  quas  pro  insignita  humanitate  tua  dare  ad  nic  cs 
dignatus  et  vidi  nomen  illustre  amplitudinis  tuae,  ut  erubui. 
Pudcbat  me  et  merito  quidem  quod  commisissem,  ut  scriptione 
litterarum  prius  a  te  provocarer,  quam  officio  meo  essem  ipsc 
functus  ;  qucm  antevertisse  ct  mea  dudum  obsequia  tibi  dctulissc, 
vcrum  erat.  Non  cnim  possum  negare,  eius  praestandi  datam  mihi 
tum  fuisse  occasionem,  quando  generosus  dominus,  filius  tuus, 
ccrtum  isthuc  hominem  misit.  Sed  me  nimirum  ingenita  vcrecundia 
et  pudor  quidam  subrusticus  (sic).  Noram  fortunae  tuae  cclsitu- 
dinem,  noram  meam  tenuitatem.  Cur  igitur  seria  tua  meis  frivolis 
interpellarem  et  in  publica  commoda  peccarem  ?  Haec  cogitatio, 
vir  illustrissime,  cupientem  litteris  te  affari  hactenus  inhibuit. 
Nam  alioquin  optasse  me  persaepe,  ex  quo  filii  tui  familiaritatc 
sum  usus,  dari  mihi  aliqua  ad  tuam  praestantiam  aditum,  scit 
ille,  quem  ne  intimae  quidem  mortalium  curae  fallunt.  Postquam 
enim  gnatustuus,  iuvenisad  exemplum  probitatis,  modestiae  atque 
omnis  virtutis   natura    comparatus,    studiorum    suorum    rationcni 


nobiscum  cocpit  communicarc  ;  quum  cius  indolc  miranduin  in 
modum  capcrcr,  volui  pcrsacpc  rortunam  tuam  tibi  j;ratiilaii. 
qui  tantac  spei  adolcscentcm,  haiid  dubic  spcm  altcram  patriac, 
genuisses.  Nihil  dabo  auribus  tuis;  sed  planc  cx  animi  sententia, 
quod  vidcor  mihi  certis  indiciis  cognovissc,  diccm.  Nam,  aut  mc 
omnia  fallunt,  aut  eo  ingenio,  iis  moribus,  ca  virtutc  lilium  habes, 
ut  gaudendi  ipse  luculcntam  in  co  matcriam  habcas,  amici  gratu- 
landi.  Kquidcm  illum  diem  albo  notavi  lapillo,  qui  cum  mihi 
conciliavit.  Itaquc  eius  caussa  et  altcrius  nobilissimi  praestantissi- 
miquc  adolescentis  Poloni,  studia  mca,  vita  ipsa  mihi  chariora 
lubens  intermisi  ;  et  ad  civilis  doctrinae  notitiam  comparandam 
ipsorum  conatus  honestissimos  pro  mea  virili  sublevavi.  Kius  opcrac 
nostrae  si  quis  ad  iilium  tuum,  ut  spero  et  opto,  fructus  rcdiit,  fcci 
quod  volui.  Tibi  ccrtc,  amplissime  domine  atquc  illi,  quac  vcstra 
cst  benignitas,  potius  satisfecero  quam  ipsc  mihi.  Quod  supcrest 
Deum  Opt.  Max.  vencror,  ut  et  tibi  (ilium  ct  illi  parcntcm  suum 
incolumcs  quam  diutissimc  scrvct  vestrisquc  cocptis  propitius 
semper  ct  favoris  sui  auram  aspiret.  Vale,  illustrissime  Domine  et 
felix  vive.  Lutetiae  Parisiorum,  a.  d.  XV  Kalend.  Novembr.  ifloN. 

J.  Casauboni  Mpistolac,  curantc  Tli.  J.  ab  .Mmclovccn,  Rotcroiiami  i^oy, 
fol.  3-24.  Ep.  DCXV. 

*  L'editcur  a  imprimc  a  tort  :  Joanni  Stanislao. 

Cctte  lettrc  et  ia  suivante  sont  rcimprimccs  ici  parcc  qu'cllcs  cclaircnt  Ics 
autrcs  picces  de  cette  corrcspondance. 


Isaacus  Casaubonus  Joanni  Stanislao  Sapichae, 

Juvcni  Nobilissimo. 

Etsi  gratissima  mihi  est  tuae  adversum  mc  benevolcntiae 
significatio,  cuius  tot  simul  tam  luculenta  dcdisti  testimonia  ;  in 
summa  tamen,  quam  ea  mihi  res  alfcrt  voluptate,  hunc  ego  dolo- 
rem  ne  utiquam  sane  levem  capio,  quod  tua,  generosc  domine, 
repentina  in  patriam  reversio  omnem  mihi  in  praesens,  an  et  in 
posterum,  facultatem  eripit  grati  animi  testandi.  Jam  primum,  quod 
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mei  scrvcs  memoriam  ct  humanissime  scriptis  tuis  mc  lacessas, 
nisi  eo  ipso  nominc  multum  mc  tibi  dcbcrc  scntiam,  planc  eo  sum 
honore  indignus.  Tu  vcro  munus  insupcr  addidisti  idque  cxcellcns. 
Supra  omnia  esi  illustrimi  domini  parcntis  tui  epistola,  auro 
contra  non  chara  ;  in  qua  tuam  pariter  atquc  iliius  humanitatem 
advcrti.  Nam  quod  vir  tantus  nos  scriptione  provocarc  sustinucrit, 
comitati  et  caeterae  illius  virtuti  hoc  acceptum  fero.  Scd  quod 
nostra  in  te  merita  vir  illustrissimus  litteris  suis  praedicat,  totum 
id,  gcnerosc  domine,  muneris  est  tui.  Quid  enim  ipse  ad  parcntem 
scripseris,  epistola  parentis  arguit.  Quo  igitur  me  vcrtam,  aut  quam 
rationem  inibo  consilii,  ut  aliquid  faciam,  quo  gratum  animum 
tibi  probem  ?  Nempc  hoc  unum  superest,  ut  qui  nihil  aliud 
possim,  grata  saltcm  pracdicatione  et  constanti  memoria  tui  et 
tuorum  meritorum,  ofticio  meo  satisfaciam.  Hic  cgo  mihi  non 
deero  facileque,  uti  spero,  perficiam,  ut  tc  eius  iudicii,  quod  de 
mc  fccisti  dudum,  nunquam  poeniteat.  Ago  vcro  tibi,  nobilissime 
domine,  pro  tuo  muncrc  (p.  606)  gratcs  gratissimas.  Erit  hoc  mihi 
posthac  gratissimum  cimclium,  ut  tui  erga  me  animi  pignus  ccrtis- 
simum  ;  quod  non  prius  quiescere  mc  patietur,  quam  ipse  vicissim 
aliquot  dvxidionov  misero.  Sed  hoc  inter  tuum  et  mcum  intererit 
munus,  quod  pro  auro  et  gemmis,  quibus  ipse  abundas,  vcrba 
repcndemus  ;  quorum  aliquam  nobis  esse  copiam,  ipse  quoque 
videris  cxistimassc.  Quicquid  huius  erit,  minus  tamcn  erit  eo 
affectu  et  cultu,  quem  tibi  mente  et  voluntate  prolixa  exhibeo,  quum 
aliter  nequeam.  Velim  hoc  tibi  de  me  certo  pcrsuadeas  ct  littcris 
tuis  aliquando  nos  bees.  Ego  si  semel  nactus  fuero  viam  certam 
litteras  in  Poloniam  curandi,  ne  inter  publicas  curas  oblivio  nostri 
nominis  tuo  obrepat  forte  animo,  sedulo  cavebo.  Hortarer  te, 
nobilissime  adolescens,  ut  in  studiis,  quae  feliciter  incepisti,  dili- 
genter  pergeres,  nisi  ccrto  scirem  freno,  freno  potius  egcrc  tc 
quam  calcaribus.  Id  quoniam  mihi  est  satis  superquc  compertum, 
non  committam,  ut  diflRderc  virtuti  tuac  ac  constantiae  possim 
videri.  Opto  libi  omnia  laeta  ac  fausta.  Valc,  ct  mc  ama.  Lutetiac 
Parisiorum,  a.  d.  XV  Kalcnd.  Novcmb.  i^oS. 

Casauboni  Epislolac  1.  c.  p.  '3o5,  OoO. 
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Doniint»   Is;i;ico  Casaubono  rcgio  consiliario  ci 

amico  plurimum  obscrvando 

Luiciiis  Parisiorum. 

Clarissimc  Dominc. 

Quoniam  praeter  spcm  ct  opinioncm  meam  ;iccidit,  ut  qui 
Parisios  brevi  rediturus  cram,  in  Poloniam  itcr  mcum  iussu  111"" 
D"'  parentis  convcrterem,  nolui  committcre,  c]uin  tibi  praesentibus 
litteris  isi  quidem  coram  non  datur)  valedicerem,  gratias  quantas 
maximas  possum  pro  ea  sollicitudine  ct  cura,  quam  in  me  (ideliter 
crudiendo  suscepisti,  referem,  id  a  te  summopcre  petens,  ut  me 
consueta  benevolentia,  absentcm  licet  corpore  animo  certe  prae- 
sentem,  prosequi  velis.  Me  vero,  qucm  semel  beneficio  doctrinae 
tuae  obligatum  reddidisti,  paratissimum  sempcr  ad  omnia  grati 
animi  ollicia  tibi  exhibenda  reperies.  Ne  in  hac  peregrinatione  mea 
oblitus  tuis  videar,  mitto  tibi  ex  partibus  hiscc  munusculum,  quod 
rogo  grato  velis  suscipere  animo  considcrans  non  eius  exiguitatcm. 
sed  affectus  in  te  mei  magnitudinem.  Quod  reliquum  est,  Deum 
Opt.  Max.  oro,  ut  tc  magno  rei  littcrariae  commodo  quam  diutis- 
sime  salvum  ct  incolumem  conservet.  Dat.  Lovanii  die  8  Octobris 
Anno  i(5o8. 

Clarissimae  Dominationis  Vestrae 
addictissimus  Am[icus] 
Joanncs  Stanislaus  S[apieha] 
Slonimcn... 

Burn.  366,  fol.  bi'. 

*  Corroinpu  dans  lc  nianuscrit. 
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Clarissimo  Domino  D""  Isaaco  Casaubono  Regio  Consii. 
et  Archibibl.   D""  aniico  obscr'"". 

Clarissimc  Dominc. 

Rediens  ab  111'""  D'"'  meo  in  Belgium  ad  111""'  Filium  suum 
incidi  Norembergae  in  Claris"™  D"""'  Scipioncm,  Doctorem  J.  U. 
et  amicum  Claris"'^*^  D"^'^  tuae,  cuius  litteras  ad  Clar"''"'  D.  pcr 
confamulum  meum  Generosum  D"""'  Wigant  remitto,  etsi  longc 
gratius  mihi  accidissct,  si  ipsemet  eas  Clarissimo  D""  reddi- 
dissem,  sed  quia  nescio  quo  fato  meo  cvcnit,  ut  citius  Bclgium 
111"""  Dominum  meum  e.\ciperct,  quam  Lutctia  retinerct,  idco 
quoque  mihi  occasio  Clar''"'  D'"^'"  videndi  ct  salutandi  crcpta  cst. 
Quocirca   his  brevibus  litterulis  mcis  Clar='    D"'  in    rccompensam 

absentiae  meae *  simulque  promptissima  officia  mea  ad  minima 

quoque  imperata  Clar"''  D"'  exequenda  sedulo  defero.  (aiIus  gratiac 
et  bencvolentiae  serio  semper  commcndatus  esse  cupio. 

Lovani,  a"  i6o8  y.  8*''''^ 

Clar"'^"'  D.  \'-"' 

studiosissinius  amicus  et  promptus  servitor 

Rhadianus  Czolhanski 

mp. 

Burn.  3^(3,  fol.  .•41''. 

*  Corrompu  dans  lc  nianubcril. 
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Magnifico  et  (^larissimo  Domino  Isaaco  (^assabono,  professori 
rcgio,  Domino  et  amico  honorando. 

Vir  clarissimc,   amicc   honorandc.   vS. 

Idem  mihi  usu  venit,  quod  iis,  qui  ditferunt  censuum  solu- 
tioncm.    Quo   cnim   plures  accumulantur,  eo  difhcilior  fit  soiutio. 
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Nnni  mc  qiioquc  aJ  littcras  tuas  ianipridcm  acccptas  multiplicati 
qLiusi  acris  alicni  in  rcspondcndo  cxpLmctio  coniin^bat  !  ct  ut  \crnm 
fatcar,  \crbci"o  mc  ipsum  tacito  co;^itationis  convicio,  c]Lif)d  nou 
statim  rcspondcrim.  Scd  qua  cs  humanitatc,  if^nosccs.  Non  dicam, 
quac  mcac  occupationcs  fucrint,  quas  quidcm  fuissc  toto  hoc 
novcnnio  j^ravissimas  \cl  sohi  cum  Rigcnsibus  actio  dcchu'at.  Noh) 
cnim  \  idcri  conlisus  potius  meis  excusationibus,  quam  ttia  acquitate, 
ollcnsionem  silcntii  dcprccari.  Habc  decretum  regium,  qLiod  mitto, 
pro  censu.  1-lrit  qLio  hictcris  ct  Thuano  gratificcris,  si  sit  istius 
cxitLis  cognosccndi  cupidtis.  l't  tcmporis  ratio  tulit  Riga  cnim  a 
C^aroh:)  Succo  premitLir)  ita  hitum  est.  Atque  ita  propititis  Dclis  in 
eorum  visccra  rctorsit,  qui  mihi  exitium  iniustissimum  parabant. 
Qtiac  mihi  causa  gravis  cst,  cur  Dco  vindici  gratias  agam,  qLii 
adversus  ingentcm  improborum  consensum  muhorum  bonorum 
hominum  ct  inter  eos  tuam  quoque  de  mca  innocentia  sLisceptam 
opinionem  confirmavit.  Mitto  chpcum  mcum  %  qucm  dcsiderabas. 
Mitto  ctiam  Farcnbachium  "*  a  mc  descriptum,  Lit  nisi  tc  aho 
abstrahant  curae  et  lcctioncs  graviorcs,  lcgere  mea  causa  haud 
gravcris.  Apud  nos  tumulti  sublati  sunt.  Constantc  pacc  pubHca, 
non  diu  rcgnum  carcbit  acccssionc  crcdc  mihi)  Magni  Moschoviae 
Ducatus.  D-no  Thuano,  qui  suis  auspiciis  mihi  favet,  dcfero  mea 
studia.  Ea  tibi  quoque,  si  usus  fueris  iis,  fidehter  et  hbenter 
praestabo.  Vale.  In  Orissoviano  Samoscii  KaL  Juh  iGoq. 

Vestcr  studiosissimus 

David  Hilchcn 

Sccret.    R=--    Mi'^ 


liurn.  3')4,  fol.  263'. 

*  ri  Clypcus  innocentiae  ct  veritatis  «,  Zamosciae,  1604. 

**   \'ila  Gcorgii  Farensbach,  Zaiiiosci   iOo(j. 
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Clarissimo  Domino  Isaaco  Casaubono,  Regio  Consiliario 
et  Archibiblioth. 

Clarissimc  et  plurimum  obscrvand'""  D'"^  Doctor. 

Singuhiris  humanitas  et  bcncvolus  in  mc  tuus  animus  faciunt, 
ut  e  longinquis  commoditate  occasionis  litteris  meis  tc  compcliam. 
Post  rcditum  111"''  D"'  mci  e  Galliis  non  diu  nos  paterni  larcs 
tcnucrunt,  scd  facilis  in  spem  Moschoviae  vicinae  nobis  monarchiac 
obtentio  evocavit  detinuitque  nos  in  conilnio  regni  nostri,  fortis- 
simi  idemque  sumptuosissimi  propugnaculi,  arcis  Smolescensis  ad 
tluvium  Boristhenem  positi  autumni  et  hicmis  recentis  practcritac 
assidua  oppugnatio  ct  ut  rcs  cst  haud  difficilis  ipsa  ctiam  cxpugnatio, 
nisi  torrida  hicms  praeter  solitum  profunditatc  nivium  conatus 
nostros  frustrassct,  nam  nequc  pedites  copia  nivium  involuti 
in[sidias]  facere,  neque  eques  cxtra  viam  nc  latum  quidcm  ungucm 

deviare  potuit,  duravit  haec  continua  obsidio  et '  aliquot  castris 

nostris  adversae  tormentis  deicctae  vercque *  ximo  cocptis  nostris 

bcnigniorem  speramus  successum  ;  etsi  non  desunt,  qui  obsidioncm 
arcis  huius  prorsus  inutilem  rentur,  longe  utilius  in  proposito  fore, 
si  Sacra  R.  M*-"^  metropolim  ipsam,  urbem  Moschoviam  excrcitu 
suo  circumdaret  eamque  quibuscunque  poterit  viribus  strenuc 
aestatc  ineuntc  oppugnct,  rem  in  propatulo,  capta  metropoli  dc 
more  gcntis  universae  monarchiac  spontaneam  deditioncm  futuram. 
Visum  esse  R.  M''  ad  terrorem  gentis  primum  propugnaculum 
esse  expugnandum  ;  itaquc  dum  haec  ad  institutum  peraguntur, 
Constantinopoli  ante  duos  menses  celeritcr  nuntius  aut  legatus 
ordinarius  Czauszius  ab  Imperatorc  Turcico  ad  S.  Reg'"  M'*-'"'  in 
castra  venit  remque  legationis  coram  senatoribus  in  castris  praescn- 
tibus  et  duce  belli  III'""  D""  Zolkicwsky  cxponit.  Mirari  vehcmcntcr 
Imperatoriam  Maicstatem.  ambigerelnc  plus  Rcx  Polonus  potcntis- 
simus  dc  non  fcrendo  auxilio,  si  R.  M''"^  ab  Impcratore  Turcico 
eguisset,  an  diffideret  fraternitati  suac  multis  ab  hinc  annis  cons- 
tantissime  cum  R.  M'"  cultae.  Gratulari  tamen  Imp"'  M'"  Regi 
potcntissimo,  fratri  suo,  ex  animo  felicem  in  Rcgnum  Moschoviac 
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ingrcssuni  optarequc  longc  felicissimam  praepositi  sui  obtentioncm. 
C.actcrum  si  R.  Polon.  potiundac  univcrsac  Moschoviac  Suprcmi 
Dci  iudicio  dccrctum,  pctcrc  Imp'"  M'"  a  rcgc  potcntissimo  rcstiiii- 
tioncm  miiltarum  pro\inciarum  Tartaroium,  praccipuc  Astraclia- 
niae  ct  (^azariac  et  aliarum  sibi  vi  Imperatorum  Moschoviticorum 
a  multis  annis  creptarum.  Ad  hacc  scnatores  iussu  R.  M''^  consilio 
secreto,  uti  fallax  Czauszii  lcgatio  erat  (lustrandi  nam  cxcrcitus 
gratia,  non  alicuius  scrii  ncgotii  causa  peragendi  in  castra  veneral) 
brcviter  comitcrque  rcspondcrunt  etcelerrimc  e  castris  dimiserunt. 
Haec  in  castris  rcgiis  ad  Smolcnscum.  Aestate  superiore  Livonia 
tota  ducc  III'""  D""  Carolo  (^hodkicvicio  rccuperata,  bis  propulso 
hoste  Sueco  ad  Pernavam  et  Dinamentum.  In  visceribus  rcgni 
Poloniac  post  turbulcntissimos  civilcs  motus  altissima  Dco  propitio 
pax,  in  confinibus  quidcm  Transilvaniac  et  Valachiae  Tartariacquc 
Icves  quidam  in  regnum  tumultus,  qui  concordia  magnatium,  duce 
111'""  D''"  Gulski,  Palatino  Russiae,  haud  difticulter  reprimi  possunt 
aut  iam  iam  sunt  repressi.  Caeterum  quid  aestas  futura  importet, 
id  in  consilio  dcorum.  Nos  interca  humana  agere  ct  pati  fortitcr 
decet.  Et  si  quid  scitu  dignum  obvcncrit  opportunitate  tcmporis  tc 
id  scirc  faciam.  Intcrca  mc  pristino  favori  tuo  serio  commendatum 
esse  cupio.  Datum  in  Moscovia  e  castris  regiis  ad  Smolcnscum, 
()  dic  Martii  a"  iGio. 

Claritatis  Tuae 

obscquentissimus 

Rhadianus  Czolhansky.  mp. 

Burn.  363,  fol.  242. 

*  Corrompu  dans  lc  manuscrii. 


XXI 

Viro  clarissimo  Isaaco  (Lasaubono,  Londinum. 

Salve  vir,  undecumquc  clarissime. 

Post  meum  Londino  discessum  luctu  hic  at  squallore  omnia 
plena  reperi  ex  immaturo  ac  insperato  plane  obitu  Illustrissimac 
Principis,  herae  mcae  cx  antiqua  Ducum  Sluciae  familia  ultimac. 


Hinc  variae  difficultates,  ac  plurima  illaque  ardua  negotia  ;  quae 
exoptatam  ad  te  scribcndi  occasionem,  prout  discedens  in  me  rece- 
peram,  milii  plane  praeciderunt.  Nunc  postquam  ex  tot  molestiis 
aliquantulum  respirare  datum,  nihil  mihi  prius  duxi,  quam  prae- 
sentibus  hiscc  incomptis  iicet  ac  balbutiente  calamo  et  manu 
arctoo  frigore  rigente  exaratis  perpetuam  meam  erga  te  observan- 
tiam  testari  ;  simul  de  statu  rerum  in  his  regionibus  brevibus 
edocere.  Is  sane,  peccatis  nostris  ita  exigentibus,  quod  non  sine 
dolore  scribo,  non  adeo  tranquillus  :  si-quidem  et  domi  et  foris 
tumultuatur.  Rcx  noster  ad  Metropolim  Moscoviae  cum  exercitu 
movit,  fiUum  natu  maiorem  ^^nadislaum  in  Mag.  Moscoviae  Ducem 
inauguraturus  ac  simul  nostratibus  dura  ibidcm  obsidione  pressis 
suppetias  laturus.  Moscorum  intcrim  animi  distracti  magis  cxacer- 
bari  videntur.  Reliquus  miles  numcrosus,  qui  antea  quoque  post 
subactam  metropolin  ibidem  obsidione  tenebatur,  tum  ille  quoque, 
qui  Demetriorum  signa  secutus  speciosis  promissis  in  partes  regias 
transivit ;  sub  praetextu  non  soluti  stipendii,  quod  ingentem  sum- 
mam  efficit,  Moscovia  excedens  regia  bona  omnia  coniurato 
occupavit,  iam  iamque  in  praedia  ecclesiastica  involaturus.  Vecti- 
galia  regni  in  usus  suos  convertit,  ccnsum  agris  imponit  neque 
nobilium  possessiones  ab  omni  parte  immunes  relinquit.  Sic  propter 
dctestandam  paucorum  avaritiam,  cui  consilia  Capitolina  vcl  potius 
Vaticana  frigidam  suffundunt,  peregrinis  debitis  dum  caeco  affectu 
alienis  inhiant,  misera  Respublica  onerata,  dclicta  aliorum  immerita 
patria  luet.  Utinam  vero  malum  consilium  in  capita  consultorum 
redundet.  Quod  sane  verendum  est,  nisi  res  aUo  incUnent,  ante- 
quam  proxime  futura  comitia  celebrentur.  Belli  Valachici  flamma 
ahqua  ex  parte  sopita  videtur,  verum  cum  pcrlido  hostc  minus  fida 
pax.  Nec  tot  in  nostram  perniciem  coniurata  sufficiunt  mala.  Illi, 
illi  inquam  (quod  ingemiscendum  est),  quos  pacis  ac  concordiac 
spiritu  duci  fas  est  ac  ipsorum  ordo  requirit,  novos  cincri  doloso 
supponunt  ignes,  absente  rege,  turbulento  rerum  statu,  civitatcs 
Prutcnicas  proscribunt,  tcmpla  vi  repctunt,  cuius  rei  testis  Klbh"nga, 
nobile  in  his  regionibus  Anglorum  emporium.  Sic  praepostcro  zelo, 
vcl  potius  praccipiti  fastu  ducti  ac  rabici  diabolicae  oestro  pcrciti 
coclum,  tcrram  ac  maria  miscent;  irritosquc  suos  ab  occasu  labores 
ac  technas  ccrnentes  Aquilonem  tentunt,  hinc  potissimum  secundum 
prophetam  malum  prodirc  rati.  Ncc  sulfecit  illis  cxtcrnis  causis 
miserum  rcipublicae  corpus  oppugnarc,  nisi  quoque  mcdullis  ipsis 
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laicnio  rclTi  labdraniibiis  illuJ  aJ  cxlivmam  philiisiii  pci\liiCvmi. 
DcLis  Opt.  Max.  na\iciilam  suam  in  hoc  impciiioso  mari  i^ubcrnct, 
ac  diras  omncs  diaboli  ac  hosiium  suoriim  proccUas  avcrruncct. 
Pliira  si  scirc  cupis,  cx  pracscntiuni  cxiiibiiorc  cognosccs.  Sulliciat 
luinc  inc  invitum  sanc  malc  nostra  delibasse,  iit  tibi,  vir  clarissimc, 
inorcm  i^crcns  luam  consequi  possim  gratiam  :  me  vcro  beatum, 
si  f.  2 icS")  hac  mc  bearc  dijrnaris.  Quod  rcliqiium  cst,  Dcum 
supplicibus  votis  oro,  ut  illc  sub  fclici  augustissimi  rcgis  umbra  le 
salvum  ac  bonis  omnibus  tlorcntcm  pcrcnnare  patiatur.  Rcgiomonti, 
3.  Nonas  Dccembr.  Cal.  Gr.  A.  S.  i()i2. 

Virtuti  tuae  addictissimus 
Danicl  Naborovius, 
Illustr.   Ducis  Rad/ivilii   a  secretis. 

Biirn.  M')?,  fol.  '247'  —  24.S''. 


wi^ 


Fribourg  (Suissc).  —  Iraprinieric  ct  Librairic  de  TCEuvre  de  Saint-Paul,  239,  rue  de  Moral. 


INDEX  LECTIONUM 


Lectiones  eodem  sermone  habebuntur,  quo  annuntiantur. 
Pretium  pro  leetionibus  non  exigetur. 


ORDO   THEOLOGORUM 


Philosophia  in    1'heologiani  propacdeutica. 


Prnfessorcs 


Kennedy  :  Iniroduciio  in  IMiilosophiam  ;  Lo_:^icii,  scil.  de  COj^niiione 
inielleciiva,  de  Dialcciica,  de  Critica,  de  Methodo  —  bis 
per  hcbdomadem  :  feriis  III  et  V,  hora  8-<). 
Anihropologia  :  De  composito  humano,  de  facullaiibus 
humanis,  de  originc,  durationc  ac  rine  hominis  —  quater 
per  hebdomadem  :  feriis  II,  IV,  VI  et  ^abbaio,  hora  8-<). 
Exerciiia  practica  :  a}  Seminaria,  bis  per  hebdomadem  : 
feriis  III  et  I\';  b)  Disputationes,  bis  in  mense,  loco 
alterutrius  ex  seminariis. 

Dc   'fhcDlog^ia   in  gcncrc. 

Berthier  :     Encvclopaedia  thcologica,  scmel  per  hebdomadcm  :  fcria  IV. 
hora  2-3. 


Scriplura  sacra. 

Fritsch  :        Introductio  specialis  in  Vetus  Testamentum,  ler  per  hebdo- 
madcm  :  fcriis  II,  lil,  IV,  hora  i  1-12. 
Interpretatio  Libri  Psalmorum,  bis  per  hebdomadcm  :  fcria  Vl 
et  sabbato,  hora  i  1-12. 

Berthier  :      Inierprctatio  Episiolac  ad  Romanos,  ci  Epistolarum  B.  Joan- 
nis,  bis  per  hebdomadem  :  fcriis  III  ei  VI,  hora  2-3. 

N.-IL  —  Dc  lingua  hebraica,  arubica  et  syriaca,  vidc  Lcciioncs  I).  (irimnic, 
sub  «  Ordo  philosophorum  ><. 


Dc  Locis    Thcologicis. 

Boisdron  :      Thcoloi^ia  fundamcnlalis,  bi<.  pcr  hcbdoinadcm  :  fcri.i    111  ct 
sabbato,  hora  <)- 10. 
Scmiiiarium  aui  dispuuin),    liucI  pci-  hcbdonuuicm. 


Thcith^giiX  Dn^-iimficii  iimjnr. 
Profcssorcs 

Coconnier  :  Dc   Dco  crcanic  ;  Jc  Aiigclis   (Summa    rhcol.    r'  paric,  qq. 
44-64),  quaicr  pcr  hehdomadcm  :  fcriis  II,  III,  IV  ct  VI, 
hora  9-10. 
Scmiiiarium  aui  Dispuiaiio,  semcl  pcr  Iichdomadem. 

Hyvernat  :     Dc  Sacramentis  in  genere,  et  dc  Sacramemis  Baptismi,  Con- 
tirmaiionis  ct  Eucharistiac   (Summa  Thcol.   3'-'  parie,  qq. 
68-83),  quaier  per  hebdomadem  :  feriis  II,   11 1,  IV  ct  VI, 
hora  10-11. 
Seminarium  aui  Dispuiatio,  scmcl  pcr  hebdomudcm. 


Thenlngia  Dngmatica  brcvinr. 

Boisdron  :    Dc  tinc  ultimo   hominis;  dc  graiia  —  tcr  pcr  hebdomadcm  : 
feriis  II,  IVet  VI,  hora  9-10. 
Seminarium,  semcl  per  hebdomadcm. 

Thcnlngia  mnralis. 

Berthier  :    riieologia    moralis    spcculativa  :     Dc    peccaiis;    de    Icgibus 
(Summa  Theol.  i^  2="'  qq.  71-ioSi,  tcr  per  hebdomadem  : 
feriis  II,  IV  et  VI,  hora  8-9. 
Theologia  moralis  practica  :  De  praeceptis  dccalogi,  tcr  pcr 
hcbdomadcm  :  fcriis  III  ct  V,  ct  sabbato,  hora  8-9. 

N.-B.  —  De  casibus  conscicntix-,  vide  infra  «  Theologia  pastoralis  >'. 

Theolngia  mj'.^tica. 

Coconnier  :  Dc  incipicntibus  :  E:<planaiio  dogmaiica  juxta  D.  riiomam, 
rcspcctu  habito  ad  scripia  doctorum  Ord.  Pracd.  qui  in 
Italia  saec.  XIV.  de  re  mysiica  cgerunt  —  semel  pcr 
hebdomadem  :  sabbato,  hora  i)-io. 


Jiis    cawmicnm. 

Esser  :  De  pcrsonis  Ecclcsiasticis,  tcr  pcr  hcbdomadem  :  feriis  II,  IV, 

VI,  hora  5-6. 
Die  kirchcnrechilichcn  \'crlKi.ltnissc  in  dcr  Sclnveiz,  1  Siunde 
wcBchenilich  :  Donnersiag  ii-ri  Uhr. 


// 


Profcssores 
Esser  : 


Littirgia. 

De  rc  LiiLirgica,  scil  :  De  liturgia  in  genere,  de  diversis 
liturgiis,  de  loco  liturgico  et  de  altari ;  de  sacra  supellectili, 
de  vestibus  iiturgicis,  bis  per  hebdoniadem  :  feriis  III  et 
V,  hora  5-6. 

Histnria  Ecclcsiastica . 

Mandonnet:  Hisioire  de  TEglise  depuis  saint  Gregoirc  le  Grand 
jusqu'a  Innoccnt  III,  3  heures  par  semainc  :  lundi,  mardi 
et  mcrcredi,  de  3  a  4  heures. 
Exercices  pratiques  :  Le  cardinal  Giovanni  Dominici  et  son 
action  pcndant  le  grand  schisme,  i  heure  par  semaine  : 
vendrcdi,  dc  3  a  4  heures. 

Kirsch  :        Gcschichtc  dcr  papstlichcn  Verwahung  im  XI\'.  und  XV.  Jahr- 
hundcrt,  1  Stunde  \vtx;chentlich  :  Donncrstag  9-10  Uhr. 

Patralogia. 

Kirsch  :         Die  Bliithezeit  dcr   patristischen  Litteratur,  von  Aihanasius 
bis  zu   Leo   L,  2    Siunden   woechentlich  :   Miitwoch   und 
Samstag  6-7  Uhr. 
Im  Seminar  :   Ambrosius,  De  hde  libri  V,  in  eincr  noch  zu 
bestimmenden  Stunde. 

A  rchaeologia  christiana. 

Kirsch  :        L'art  chretien  dans  TAntiquite,  2  heures  par  semaine  :  lundi 
et  samedi  de  2  a  3  hcurcs. 
Exercices  pratiques  :   Explication  d'inscriptions  choisics  dc 
TAntiquite  chrctienne,  i  heure  par  scmaine. 

Theologia  pastoralis. 

Beck  :  Pustorahheologie  :     Einlciicndcs ,     Kaiechetik,     pastorellc 

Behandlung  der  Sakramente,  3  Stunden  w(jcchcntlich  : 
Montag,  Dienstag,  Mittwoch  und  Freitag  4-5  V.hv. 
Casus  conscientiic  :  de  praeccptis  decalogi,  bis  per  hebdo- 
madem  :  feria  V  et  sabbato,  hora  lo-ii  (evcntuell  in 
deutscher  Sprache). 
Px'dagogisches  Praktikum,  i  Stunde  wdjchcntlich  :  Sams- 
tag  3-4  Uhr. 

^  ./^.  _  ,  LJiierature  chretienne  »,  voir  les  cours  de  M.  Ic  Prof.  Jaqiiet, 
<(  Ordo  Philosophorum  ". 


ORDO   JURISCONSULTOHllM 


Profcssorcs 


Clerc  :  Codc  civil   fiibourijcois,  4''  ei  3'  livrc   (l.ois  sur  rct;ii  civil), 

4  heurcs  p;w  scmninc  :  luiuii,  niardi,  jcutii  ci  vcndrcili,  Je 

8  a  0  licurcs. 

Codc  fcdcral  dcs  obligations,  Conirats  speciaux  (art.   229  a 

324),  2  hcurcs  par  scmainc  :  mcrcrcdi  ct  samedi  de  8  a  ()  h. 

Pedrazzini  :  Droit  public  j^eneral,  3  heurcs  par  scmainc  :  lundi,  mcrcrcili 
ci  vendrcdi  de  3  a  4  hcurcs. 
Droit  public  ecclcsiastiquc,   i    hcurc   par  scmainc  :  mardi  dc 
2  a  3  heures. 

N.-B.  —   In  Bezug   auf  Kirchenrecht  siehe  auch  dic  Vorlesungen   von 
P.  Esser,  Thcologischc  Fakultai. 

Weiss  :  Rechtsphilosophie,  3  Siunden  \\(cchcmlich  :  Montag,  Mili- 

woch  und  Freitag  4-5  Thr. 
LectLire  und  Besprechung  von  J.   M(cser's  «   Patriotischen 
Phantasicn  »  mit  bcsonderer  Berucksichtigung  der  volks- 
wirthschaftlichen  Fragcn,  in  /,\\ei  noch  zu  bestimmenden 
Siunden. 

Jaccoud  :       Droit  naturcl,  III'  pariic  :  La  Soci(ite,  1   heure  par  scmainc  : 
lundi  de  2  a  3  heurcs. 
Elemenis    d'(:conomic    poliiiquc,    i     heurc     par    scmaiiic  : 
vendredi   de  2  a  3   heures. 


Perrier  :         Droit  public  suisse,  4  heurcs  par  semaine  :   mardi   ct  mcr- 
credi  de  9  a  10  heures,  jeudi  de  9  a   11  heures. 

Favre  :  Mcdccinc  l(igale,    i    heure  par  semaine  (La  maticre  a  traiier 

et  rheure  seroni  indiqu(^es  au  commencemeni  du  semestrc). 

Fietta  :  Code  civil  francais,  livre  II  L  titrcs  \',  \"I,  \'II,  4  heures  par 

semaine  :    lundi,   vendredi    et   samedi   de  9  a    10  heurcs, 
mcrcredi  de  10  a  11  heures. 
Elcments    de    droit   civil    fran^^ais,    2   hcures  par  semaine: 
mardi  ct  vt:ndrcdi  de  10  a  11  heures. 
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Professores 

Bise  :  Droit  des  gcns,  3  hcurcs  par  semaine  :  lundi,  jeudi  et  samedi 

dc  I  I  Iieures  a  midi. 

Rensing  :       Roemische  Rechtsgeschichtc,  3    St.   \va'chcntlich  :    Dicnstag 

5-7  Uhr  und  Freitag  6-7  Uhr. 
Pandekten,  I.  Theil,  5  Stunden  wa'chentlich  :  Montag  und 

Mittwoch  5-7  Uhr,  Freitag  5-6  Uhr. 
Scminar-Ucbungen  (Examinaiorium  und  Prakiikum)  auldcm 

Gcbictc  dcs  ra^nischcn    Rcchts,  1   Siundcn   wachenilich  : 

Donnerstag  5-7  Uhr. 

Fervers  :        Dcutschcs  Civilprozcssrcchi,  4   St.    wachcnilich  :    Dicnsiag 
und  Donncrstag  3-5  IJhr. 
Praktische   Ucbungcn  aufdcm  Gebicic  dcs  Straf-  und  Straf- 
prozcssrcchts,  2  Stunden  wa^chcnilich  :  Samsiag  3-5    Uhr. 

Gottofrey  :     Insiiiuies  du  droii  romain,  2  hcurcs  par  scmainc  :  mardi  dc 
b  ix  -j  heures  ct  vendrcdi  dc  5  a  (")  heures. 
Pandectes,  II*  partie  :    Droits    rcels,  droit   dcs  obligations, 
4  heures  par  semaine  :   lundi,  mercrcdi,  jcudi  et  vendredi 
de  6  a  7  heures. 

V.  Savigny:  Dcuischc  Rechtsgcschichic,  3  Slundcn  wd-chciiilich  :  Montag 
und  Samstag  lo-i  1 ,  Freitag  11-12  (hr. 
Einlciiung  in  das  dcutsche  Staatsrccht,  2  Siundcn  wd.-chcnt- 
lich  :  Dicnstag  und  Mittwoch  i  1-12  l'hr. 

N,.B.  —  «  ErkUtrung  des  Sachsenspicgels  .-  siehc  dic  Vorlcsungcn  von 
Prof.  Jostes,  Philosophische  Fakultict. 


—     <So     — 


ORDO   PHILOSOPHORUM 


Pri)tcssorcs 

Gremaud  :  Histoiic  poliiico-rciii^icusc  dcs  iiois  cvcchcs  dc  la  Suissc 
occidciiulc,  .:  licLircs  par  semainc.  (Lcs  hcurcs  scroiil 
dcicrniiiiccs  a  i'ouvcriurc  dcs  cours.) 

Horner  :  PcdaL;oi;ic  :  La  psvciioioi^ic  appliqucca  l'cducaiion,  i  licurcs 
par  scmainc  :  mardi  ci  vcndrcdi  dc  6  a  7  hcurcs. 

Jaquet  :  Lillcralurc  chrcjiicnnc  :  Sainl-Aihanasc,  2  hcurcs  par  scmainc  : 

lundi  ct  mercrcdi  dc  5  a  6  heures. 
Le  P.  Lacordaire,  i  hcure  par  semaine  :  vendrcdi  dc  5  a  (j  h. 

Effmann  :     Gcschichte  der  antiken  Baukunst,  2   Stunden  wo-chenilich  : 

Montag  und  Diensiai^  6-7  Uhr. 
Geschichte  dcs  Holzschniites  und  dcs  Kupfcrsiichcs.  i  Siundc 

\vu;'chentlich  :  Donnerstag  6-7  Uhr. 
Ausgewirhhe    Kapitel    der    Kunsi-    und    Kiilturgeschichtc. 

!  Siundc  wtfchentlich  :  Freitag  6-7  Uhr. 

Wolff  :  Prinzipicn  dcr  Krkcnntnisiheorie,  2  Slundcn  wa-chcnilich  : 

Montag  und  Dienslag  lo-i  i   Uhr. 
Kosmologic,  3  Stunden  wojchenilich  :  Miitwoch,  Donncrstag 
und  Freitag  10-11   Uhr. 

Steffens  :       Diplomaiik,  2  Slunden   wa'chenilich  :  Dicnslag  und   Frcitag 

3-4  Uhr. 
Historisch-diplomaiischc  Uehungen,  i  Stunde  wojchcnilich  : 

Freitag  2-3  Uhr. 
Longfellow^s  «  Golden  Lcgend  »   und  Repctiiioii  der  engli- 

schen  Grammatik,  2   Siundcn  wo-chentlich  :    .Montag  und 

Mittwoch  3-4  Uhr. 

Sturm  :         Finlcitung  in  die  atiische  Bercdsamkeii  und  ErkUcrung  dcr 
Kranzredc    des    Demosthenes,    3    Stunden    w(i.'chcnilich  : 
Dienstag,  Mittwoch  und  Freitag  S-o  Uhr. 
Griechischc  Palaeographie,  1  Siunde  wo^chenilich  :  Samstag 
8-0  Uhr. 


—     Si      — 

Professores 

Im  Seminar  :  LekUire  ausi^^cwiuhlter  Pariicn  aus  dcn  griechi- 
schcn  I.yrikcrn.  Grammaiische  Uebungen  und  schriftiiche 
Arbeiten.  —  2  Siunden  \va>chcntlich  :  Mittwoch  6-j  (Jhr 
Nachmittags,  Donnerstag  8-9  Uhr  Vormitiags. 

Reinhardt  :     Allgcmeine  Geschichtc  im  Zeitaltcr  dcr  Glaubenstrcnnung, 
4  Stunden  woechentlich  :  Montag,  Dienstag,  Mittwoch  und 
Freiiag  5-6  Uhr. 
Im  Seminar  :  Uebungcn  zur  Geschichte  desselbcn  Zcitaltcrs, 
2  Stundcn  woechentlich  :  Donnerstag  9-1  i   Uhr. 

Jostes  :  Geschichte  der  deutschen   Litteratur  bis  zur  Reformation, 

4  Stunden  w(X'chentlich  :  Montag,  Dienstag,  Donnerstag 
und  Freitag  11-12  Uhr. 

Ausgewichlte  Kapitcl  aus  der  neuesten  dcutschen  Litteratur, 
r  Stunde  woechentlich  :  Samstag  i  1-12  Uhr. 

Im  Seminar  :  i)  Besprechung  eingereichter  Arbciicn,  Erkhc- 
rung  des  Parcival  von  Wolfram  von  Eschcnbach,  in  zwei 
noch  zu  bcsiimmenden  Stunden.  2)  Erkkcrung  des 
Sachsenspicgels,  in  zwei  noch  zu  bcstimmendcn  Stundcn. 

Rabiet  :  Grammaire  historique  du  francais,  2  heures  par  semaine  : 

lundi  et  vendredi  de  2  a  3  heures. 
Exercices  pratiques  :  Lecture  de  textes,  3  heures  par  scmainc : 

mardi,  jeudi  et  vendredi  de  10  a  11  heurcs. 
Dialectologie,    i   hcu-c  par   scmainc    (L'hcurc    ct    lc    sujct 

seront  determines  a  rouvcrture  des  cours). 

Schniirer  :      Deutschc   Geschichic    bis    zum    Intcrrcgnum,    4    Stunden 
wocchentlich  :    Montag,  Dienstag,  Miiiwoch   und   Freitag 
9-  10  Uhr. 
Im  Seminar  :  Lckturc  von  \Vipo\s  «  Vita  Chuonradi  regis  », 
2  Stunden  w(j'chentlich  :  Samstag  <»-i  i  Uhr. 


Kallenbach  :  Adam    Mickicwicz,    rhommc    ct    rMnivrc,    3    hcures    par 

semaine  :  iundi,  mardi  ct  mercrcdi,  dc  i  i  hcurcs  a  midi. 

La  Chroniquc  de  Ncsior,  2  heures  par  semainc  :  vcndrcdi 

ct  samcdi  de  i  1  hcurcs  a  midi. 
Syntaxc  polonaisc,  1  hcurc  par  scinainc  :  jcudi  dc   1  1  hcurcs 
a  midi. 
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Profcssorcs 
B6dier  : 


Hisuiiic  dc  l;i  liuci;ituic  fi;uis;iisc  pcndani  l;i  scccimlc  nioitic 

du   XVII''   sicclc,   4   hcurcs   par  scmainc  :   lundi,    marili, 

nicrcredi  ci  jeudi  de  5  a  <)  hcurcs. 
Excrciccs  praiiques  :  Etudes  sur  la  lituiraiurc  fiain;;iisc  du 

moycn-agc,    2    heures    par   semainc    (Lcs    hcures   scront 

dctcrminccs  a  rouvcriurc  dcs  cours). 


Streitberg  :  Sanskrilcursus  fiir  Anfa-iii^er,  3  Stundcn  wij-chcntlich  : 
Montag,  Miitwoch  und  Freitag  b--  Uhr. 

Gotische  Grammatik  als  Einleitunt;  in  das  Studium  dcr 
i^ermanischcn  Grammaiik,  3  Stunden  wirclicntlich  : 
Dienstai;  und   Donnerstag  6-7   Uhr,  S;unstai;  lo-ii    Uhr. 

Sprachwisscnschaftliche  U^cbungcn,  in  eiiicr  noch  zu  bcsiim- 
menden  Siunde. 

Miodonski  :    Grammatik    des    Vuigasriateins,    2    Suinden    wo-chentlicii  : 

Dienstag  und  Donnerstag  3-4  Uhr. 
Dic  Anficnge  der  lateinisch-christlichen  Litteratur  in  Kom 

I  Stunde  wcechentlich  :  Montag  3-4  Uhr. 
Im  Seminar  :   Erkkcrung  des  Geschichtswerkes  des  Florus, 

I  Stunde  wa3chentlich  :  Mittwoch  3-4  Uhr. 


Faeh  : 


Bcurlaubt. 


Privatim  docentcs 

D"^  Grimme  :  Grammaiik  der  altarabischen  Sprache,  3  Stunden  wipchent- 

lich  :  Montag,  Miliwoch  und  Frcitag  5-6  Uhr. 

Erkhurung  der  svrischen   Chresiomathie  von   P.  Zingerlc, 

2  Si.  woechentlich  :  Dicnstag  und  Donnerstag  11-12  Uhr. 

Im  Seminar:  Hebncische  l  ebungcn  (Proverbicn),  in  zwei 

noch  zu  bestimmenden  Stunden. 


D' Biichi  :      Schweizergeschichte   seit    i55o,    4   Stunden    wtjpchcntlich  : 
.Montag,  Dienstag,  Donncrstag  und  Frcitag  4-5  Uhr. 
Im  Seminar  :  Die  Tradiiion  von  dcr  Befrciung  der  Wald- 
siiutte,  2  Stundcn  wa'chcnilich  :  Mittwoch  1012  Uhr. 
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D'  Hess  :       Erklu.'rung  ausge\vu.-hlier  Kapitel  des  Todienbuches,  2  Stun- 

den  woechenilich  :  Moniag  und  Mittwoch  4-5  LMir. 
LekiLire  hieratischer  Texte,  2  Stunden  wufchentlich  :  Don- 

nerstag  3-5  Uhr. 
Geschichte  Aegypiens,   2    Stunden   wo-chenilich  :   Dienstag 

und  Freitag  4-3  Uhr. 
Physiologie  der  Sprache,  in  einer  noch  zu  bestimmcnden 

Stunde. 

M.-H.  —  Le  R.  P.  Berthier  de  la  Faculte  de  Theologie  a  bien  voulu 
se  charger  d"un  cours  sur  Dante  :  Lecture  ei  explication 
de  Vln/enu),  1  heure  par  semaine :  samedi  de  2  a  3  heures. 


Rector  Universitatis  :  Berthier. 

Dccanus  Ord.    Thcol.  :       Coconnier. 
Dccaniis  Ord.  Juriscons.  :  Rensing. 
Dccanus  Ord.  Philos.  :       Effmann. 
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